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La convention de La Haye, signée par 
les principales puissances d'Europe 
(ainsi que d'autres continents, contient 
toute une législation de guerres qui 
devrait être appliquée entre les Etats 
en conflit. Ses, articles sont fort nom-
breux.. L'Allemagne a mis sa signature 
au bas de cette convention qu'elle con-
sidère, aujourd'hui, comme un chiffon 
de papier. Elle en a fait de même, d'ail-
leurs, à: l'égard du traité garantissant 
la nèutralité de la Belgique. La vieille 
formule bismarckienne : La Force prime 
le Droit ! reste toujours en vigueur 
dans les camps des Barbares. Il faudrait 
enfin s'en souvenir. 

Parmi les articles de ce Code non 
Respecté par les Teutons, en figure un 
't- le troisième — qui mérite d'être cité 
tout particulièrement. Il est ainsi 
conçu : « Les forces armées des parties 
belligérantes peuvent se composer de 
combattants et de non combattants. En 
cas de capture par l'ennemi, les uns et 
lis autres ont droit ait traitement des 
prisonniers de guerre. » 

Cet. article spécifie donc nettement, 
que les civils comme les militaires, les 
premiers considérés comme non com-
battant, les seconds comme combat-
tants, peuvent prendre part à tous les 
actes de guerre. En conséquence, les 
populations qui défendent leurs foyers, 
leurs villages, leurs villes doivent ou 
clevraient « en cas de capture » être 
soumises « au traitement des prison* 
Brefs de guerre ». 

Ce n'est pas ainsi,, certes, que les 
Allemands ont appliqué l'article 3 de la 
convention de La Haye. Ils ont pris 
prétexte, au- contraire, de quelques 
coups de fusil tirés par leurs soldats en 
état d'ébriété, en disant que ces coups 
de . feu partaient des rangs des civils, 
pour se livrer aux actes monstrueux 
que l'on connaît. 

Redoutant, à. leur tour, l'invasion de 
leur territoire (commencée par les 
Russes dans la Prusse orientale), les 
Boches ont lancé une proclamation qui 
iaisse bien en arrière, la teneur de l'ar-
ticle 3. Cette déclaration dit sans amba-
o|s « que toute la population devra avoir 
àvs armes, alm ds maintenir l'ennemi 
haletant, de saisir ses munitions, de 
l'empêcher de se nourrir, de détruire 
ses. ambulances, de le tuer à. la nuit 
tombante. Les hommes du landsturm 
devront garder leurs vêtements civils, 
car ils seront moins visibles et en meil-
leure position d'attaquer l'ennemi à 
l'improviste que ceux qui portent Puni-
forme. » 

Nous sommes bien loin, on le voit, 
de l'article 3, violé consciemment par 
las troupes du kaiser. Puisque ces trou-
pes ont incendié Louvain, Tirlemont, 
Orchies, détruit systématiquement d'au-
tres villes* de nombreux villages, bom-
b^Spdé des cités ouvertes, fusillé des 
vieillards, des femmes, massacré des 
enfants, commis les crimes les plus 
atroces en prétextant que des civils, 
couverts par la convention de La Haye, 
avaient tiré sur elfes, aucune récrimi-
nation ne saurait s'élever de la part de 
l'Allemagne en cas de représailles san-
glantes, de la part de l'élément civil. 

Qui sème le vent récolte la tempête, 
rlit.un adage ancien. Toutes les lois de 
ta guerre étant violées, il serait par trop 
naïf de continuer à faire le jeu de 
l'ennemi, c'est-à-dire à ne pas appU-
auer, au moins, en France comme 
ailleurs, l'article 3. 

En dehors des armées alliées qui 
luttent avec tant de vaillance, il reste 
sur le sol français, des millions de 
civils qui peuvent défendre ce sol, lors-
que les Barbares tentent de l'occuper. 
Une corrélation étroite doit exister entre 
fous les Français. L'Allemagne, en 
Prusse orientale, a ordonné le départ 
des habitants de cette province, l'en-
lèvement de toutes les matières alimen-
taires, bétail compris. Elle a voulu que 
le vide se fit devant les légions russes, 
précédées par la terrible cavalerie for-
mée' par les cosaques, aux longues 
lances. , 

ûe ravitaillement joue un rôle consi-
dérable. Combien de défaites sont sur-
venues, en tous les temps, par l'insuffi-
sance ou le manque de nourriture ? La 
Belgique, qui ne pouvait, malgré son 
héroïsme admiré par le monde entier, 
arrêter longtemps un ennemi cent fois 
plus nombreux que ses soldats indomp-
tés, a facilité, par sa prise de possession, 
après des luttes homériques, la subsis-
tance de ses envahisseurs. 

11 en a été de même dans les dépar-
tements français encore occupés par les 
descendants des Huns. La poussée for-
midable, survenue après la bataille de 
Charleroi, n'avait point permis d'éva-
cuer, en arrière, les provisions accumu-
lées1 dans les magasins, dans les mai-
Bons, dans les stocks d'approvisionne-
ments mis au pillage par les ennemis. 

Connaissant la valeur des subsistait-,, 
ces, dans les territoires envahis, l'état-
major prussien ordonne leur enlève-
ment, de même qu'il prescrit, aux popu-
lations civiles, d'employer « tous les 
moyens » pour seconder la' défense 
nationale. De pareils exemples ne doi-
vent pas .être perdus. 

11 faut bien reconnaître, qu'en France, 
malgré la soumission aux exigences les 
plm; dures des corps d'occupation, l'œu-
vre de dévastation n'en a pas moins été 
accornrilie clans toute son horreur.. Rien, 

n'a pu fléchir la sauvagerie des Ger-
mains. Dans ces <,ondi*!0' s. il serait 
dérisoire, sinon criminel, de la part de 
l'élément civil de ne pas guerroyer, en 
cas d'incursion allemande sur n'importe 
quelle parcelle du territoire national. ' 

La lutte engagée est une lutte sans 
merci. Il faut vaincre 1 Puisque l'Alle-
magne, dans une proclamation, affichée 
en Prusse orientale, décrète que tous 
les moyens « seront admis » pour 
repousser la.marche des armées russes, 
la population civile," en France, ne sau-
rait hésiter un seul instant à les 
employer, quand l'occasion s'en présen-
tera. 

C'est en, agissant ainsi, d'ailleurs, 
qu'en 1870, presque sans armée régu-
lière, après Sedan, après Metz, les Fran-
çais ont pu résister pendant plusieurs 
mois, aux cinq cent mille Prussiens qui 
avaient envahi le sol de la Patrie. 

PIERRE ROUX 

LIE n unis se paix 
Serbie 

Le goufernemenî grec 
refuse de transmettre à Nich 

les ouvertures ùe Yieine 
Bucarest, 21 Décembre. 

On sait que des démarches pressantes ont 
été faites par le cabinet de Vienne auprès 
ciu gouvernement grec, quelques jours avant 
la dernière défaite des Autrichiens en Ser-
bie, pour que la Grèce intervienne auprès 
de la Serbie et l'amène à conclure la paix, 
séparée avec l'Autriche. 

Des informations de la meilleure source, 
reçues aujourd'hui, fournissent d'intéres-
sants détails sur ces démarches. 

Le minisire d'Autrlchc-Hongrie à Athènes 
communiqua d'abord les propositions et desi-
derata de son gouvernement à M. Politis, se-
crétaire gênerai du ministère des Affaires 
étrangères. 

11 eut, le lendemain, une longue conversa-
tion avec M. Ycnlzelos qu'il pria d'interve-
nir personnellement auprès du gouvernement 
serbe pour l'engager a conclure une paix 
séparée avec l'Autriche et" l'Allemagne. 

A cette occasion, le ministre-se dit auto-
risé par son gouvernement, à déclarer qull 
n'était pas dans les intentions de l'Autriche 
de réduire- le territoire serbe, et qu'elle-se 
contenterait d'occuper un certain nombre de 
points stratégiques. . .... ; , ..... • 

Le ministre laissa clairement .entendre que 
si la Serbie acceptait, la proposition, que l'Au-
triche priait la Grèce de lui transmettre, 
Vienne se désintéresserait des . prétentions 
bulgares siir la Macédoine. 

M. vénizéios, opposa un refus formel à la 
demande du gouvernement autrieheh, dont 
la teneur a ébt - communiquée au gouverne-
menu de Bucarest. . ■■ ,■ .. .-. 

AUX AVANT-POSTES 

P,..., 9 Décembre. 
Lire les journaux alors .que l'on occupé 

des tranchées d'avant-postes, est "un plaisir 
assez rare. Aussi, il • tant 'voir avec quelle 
avidité, quand nous regagnons nôtre canton-
nement de repos, nous nous disputons les 
feuilles les plus récentes. L'héroïsme et les 
progrès de hôs frères d'armes sont commen-
tés ardemment, car diest là-Sâtiti vers ' le 
Nord, n'est-ce pas, que te joue la grande 
partie? Pour nous, les plus humbles entre'les 
défenseurs du sol, nous savons bien que nous 
« les » tenons et que nous les tiendrons aussi 
longtemps qu'il le faudra, et cela nous suffit. 

Notre satisfaction réside moins dans nos 
PTOpres succès que dans ceux' do nos loin-
tains compagnons d'armes, auxquels nous 
avons servi jusqu'à" aujourd'hui de pivot. 
Eux avfuidéïïf, , voilà L'essentiel.. Et quand 
nous avons (repoussé uir)i attaque, quand 
nous avons fait une offensive heureuse, si 
nous ouvrons ensuite un journal,ce n'est pas 
dans l'espoir de nous y voir glorifiés, mais 
pour y apprendre que l'armée du Nord'ou 
nos alliés les Russes avancent toujours. 

Aussi, quelle n'a pas été notre satisfaction 
quand, cri ouvrant hier deux journaux vieux 
de quelques jours à peine, l'un un grand 
journal du matin de Paris, l'autre un jour-
nal du soir de Marseille, envoyés à deux de 
nos camarades par leurs familles, nous y. 
avons lu la relation do la prise des casernes 
die Chevxoncourt, situées, comme on sait, 
de Chauvoncourt, situées, comme on sait. 

Nous, qui occupons los tranchées les plus 
avancées do la région, nous connaissions le 
fait, et il nous a été donné pour la première 
fois depuis le début de la guerre de voir les 
opérations de • notre secteur mises en cause 
par la presse, en dehors du Bulletin des 
Armées de la République, toujours si. sobre 
de commentaires. • . 

Ah ! quelle surprise exquise, et comme 
l'aimable correspondant de Bar-le-Duc qui 
a rédigé cette relation commune aux deux 
journaux nous connaît bien. En vertu de ce 
que je disais plus haut,à savoir qu'il nous est 
plus agréable d'entendre prôner les succès 
de nos frères d'armes voisins que les nôtres, 
il a non seulement retourné de bout en bout 
l'attaque de-s casernes de Chauvoncourt, mais 
il a fait encore, intervenir dans l'action des 
troupes imagina iras, dont nous avons été 
naturellement fort surpris, mais heureux 
d'apprendre l'héroïsme. 

L'attaque des casâmes die Chauvoncourt 
s'est faite par le village des Paroches, situé 
à cinq cents "mètres de ses murs, village que 
nous avons toujours occupé : or, notre subtil 
historien y place tout simplement l'ennemi 
et, intervertissant nos tranchées avec les 
tranchées allemandes, situe l'attaque fran-
çaise de l'autre côté des casernes et la fait 
partir absolument à rebours, des premières 
maisons du village de Chauvoncourt. 

Ensuite, et c'est là le plus merveilleux de 
l'histoire, voulant donner le maximum d'es-
thétique aux simples fantassins qui ont en-
levé les casernes d'assaut, il les a transfor-
més en dragons chargeant, échevelés et su-
perbes, la lance au poing !... On ne peut être 
plus talentueux commentateur*.... Que dis-je î 
Plus beau chantre d'épopée. Ce journaliste, 
peut-être éventuel, a l'étoffe d'un Homère, et 
il nous flatte infiniment. Qu'il - en soit re-
mercié ici au nom de la compagnie de volon-
taires du 312" de ligne, qui a pénétre la pre-
mière dans les casernes, donnant à l'assaut 
un élan d'une telle vaillance qu'il à 'déter-
miné le général qui conduisait, l'action à 
demander que ce régiment soit cité à l'ordre 
du jour de l'armée. 

Ces braves soldats qui savent la part qu'il 
faut accorder à. la légende n'en - espéraient 
pas autant, et ils. sont tellement encouragés 
par cette pretnière constatation qu'ils feront 
dorénavant plus que le possible pour être 
pris, non pas pour des dragons, mais pour 
des Cer.ita.ures I — à 1$ çlofce de notre pays". 

• -'-•"-' — A. R-

La rentrée 
des Cha mbres 

Au Conseil des ministres. — La décla-
ration ministérielle et les projets 

financiers. — Pas de commerce 
avec les ennemis ! 

Paris, 21 Décembre. 
Les ministres se sont, réunis ce matin; à 

l'Elysée, sous la présidence do M. Poincaré. 
M. Vivianî, président du Conseil, a fait 

savoir que la communication du gouverne-
ment sera faite aux Chambres demain mardi. 
A la suite de cette lecture, le ministre des 
Finances déposera le projet de crédits des 
douzièmes provisoires. D'autres projets se-
ront déposés, dont les Chambres pourront, 
fixer la discussion au cours de la session 
ordinaire de janvier. 

Le garde des Sceaux a soumis au Conseil, 
qui les a approuvés : 

S Pr : Un projet de loi permettant de rap-
porter dans certains cas déterminés par dé-
crets rendus au Conseil des ministres,.après 
avis du Conseil d'Etat, les naturalisations de 
sujets d'une puissance ennemie ; 

§ 2 : Un projet de loi édictant des sanc-
tions sévères —- peine de prison et amende — 
contre quiconque, en violation des prohibi-
tions édictées par le gouvernement, se livrera, 
ou tentera de se livrer, soit directement, soit 
par personne interposée, à un acte de com-
merce avec un sujet d'une puissance ennemie 
ou ses agents. 

M. Malvy, ministre do l'Intérieur, a fait 
signer un décret rapportant le décret du 2 
septembre ' 7914, instituant. pendant la durée 
des hostilités un Comité chargé de régler les 
questions intéressant, la police et la sécurité 
de Paris et du département de la Seine. 

Par un autre décret, rendu sur la propo-
sition du ministre de l'Inlérieur. le Conseil 
général de la Saine est convoqué en session 
ordinaire pour les journées du 23 et du 20 
décembre. . 

La déclaration ministérielle 
.: Paris, 21. Décembre. 

Ainsi qu'on l'a vu dans la précédente dépê-
che, le Conseil des ministres, dans sa réunion 
de ce matin, a renoncé à l'idée à: laquelle on 
avait ua moment paru sa rallier dans les 
milieux politiques, et qui aurait consisté à 
rés.erver jusqu'au jour ^de la clôture de. la 
session extraordinaire, la lecture.de la Décla-
ration ministérielle, ta Déclaration sera lue 
demain, mardi, aux Chambres, aussitôt après 
que les présiden;:; des deux ; Assemblées au-
ront prononcé leur allocution. -. . 

Le gouvernement a été d avis que cette 
méthode aurait., entre autres avantages,.celui 
de permettre aux sénateurs et députés de.se 
prononcer, en - pleine connaissance de cause 
sur les projets dont,ils seront immédiatement 
saisi*. .. ■ - ■ ,- ■ 

Quant à la question de savoir si la Chambra 
doit,, on <ion siéger -on -Comité., du .fewlgst; le 
gouvernement estime,qu'elle n'est pus de son 
ressort. îi est prêt, ai la Chambre le -deman-
de, à fournir à l'en semble de la. Représenta-
tion nationale,- réuni en .Comité du budget, 
toutes les . explications: qu'il sa.réserve de 
donner à la Commission dmbudget.' 

D'ailleurs, ainsi que l'ont, déjà'fait à plu-
sieurs reprises MM. Sembat et Guesde 'à 
l'égard, du groupe socialiste unifié! auquel ils 
appartiennent, les membres du Cabinet fai-
sant partie d'autres groupes se : proposent 
d'aller conférer avec eux. et de leur apporter 
toutes les indications qu'ils pourront donner 
sans risquer, cle divulguer les secrets de. la 
défense-nationale.. ■ ' , . • 

A la Commission de l'armés 
Paris, 21 Décembre. 

La Commission de l'année s'est réunie ce 
matin au Palais-Bourbon, sous la présidence 
du général Pédoya. f .'. , 

Elle a entendu "le ministre de la 'Guerre. . 
Elle a reçu, toutes les communications re-

latives s, l'armement des troupes et à l'entre-
tien des approvisionnements de munitions. 
Kilo s'est- .montrés unanimement satisfaite 
des renseignements qui lui ont été donnés ot 
des mesures prises par l'administration de la 
Guerre. , 

Elle a enfin approuvé un certain nombre 
de projets de loi intéressant la défense na-
tionale, .qui seront proposés le 22 à l'appro-
bation des Chambres. 

La Commission a décidé dé se réunir de-
main .pour .entendre, les directeurs de l'in-
tendance et du service de santé. 

Nous pouvons ajouter à ce procès-verbal 
que l'audition du ministre de la Guerre a 
duré deux heures un quart, et que la préci-
sion de ses réponses aux questions qui lui 
ont été posées ont très favorablement in-
fluencé tous les membres de la Commission. 

A la Commission du Budget 
Paris, 21 Décembre. 

La Commission du budget s'est réunie ce 
matin sous la présidence de M. Clémentel. 

Elle a continué l'étude du projet de douziè-
mes provisoires, qul'eïle a finalement ap-
prouvé, en modifiant toutefois l'article rela-
tif au crédit de 300 millions pour -les dépar-
tements envahis. 

L'article est modifié en ce sens qu'il pré-
cise que ce n'est qu'un premier crédit pour 
les besoins les plus urgents. 

Paris, 21 Décembre. 
On nous communique le procès-verbal sui-

vant : • 
La Commission du budget s'est réunie ce 

matin à la Chambre, sous la présidence de 
M. Glêrnénlél. 

Le. rapporteur général a donné à la Com-
mission mutes lès explications sur les pro-
jets de ratification des décrets et ouverture 
de crédits extiuordinaires pour la défense na-
tionale. 

L'ensemble des crédits s'élève à un peu plus 
de 6 milliards pour les dépanses de la guerre. 
La Commission du budget a décidé de pro-
poser la ratification, et, après l'exposé du 
rapporteur général, elle a adovtè divers cré-
dits supplémentaires au budget de 1014, s'éle-
tant à un peu plus de 14 millions. 

La Commission ayant adopté le projet de 
douzièmes provisoires, l'cxame?i dès-projets 
financiers soumis à ses délibérations sera 
donc ainsi terminé après l'audition des divers 
membres du gouvernement qui doivent se 
rendre auprès de la Commission. 

M. René Tiesnard, rapporteur de la Guerre, 
a également donné des explications sur cer-
tains crédits de ce département. 

A la Commission 
/./."' dès Affaires extérieures 

Paris, 21 Décembre. 
La Commission dos affaires extérieures et 

coloniales, réunie sous la présidence de M. 
Albin Rozet, a chargé son président d'adres-
ser ses condoléances les plus sympathiques 
aux familles• de MM. Pierre Goujon et de 
Mun. 

Le président a ensuite exposé, les démar-
ches qu'il a faite depuis le"4 août dernier, 
auprès du roi Albert Ior et de son gouverne-
ment, pour leur exprimer l'admiration de la 
Commission pour la vaillance du peuple 
belge, et, il a transmis leurs remerciements à 
ses collègues. 

Le président a ensuite rendu compte de son' 

r:t voyage à Madrid, et des entretiens 
v eu» av"!.c rii"?r? homîm-s A'?*»* Espa-

gnols. 
Après diverses observations,, la Commission 

a décidé de se réunir mercredi prochain, 
pour, l'examen de divers projets ou proposi-
tions de loi intéressant les colonies. 

M iioilil illMlii 
fies le non de Sévi 

Un capitaine allemand jette par dessus 
bord un matelot italien avec lequel 

il discutait sur la guerre. 

Madrid, 21 Décembre. 
Depuis le commencement des hostili-

tés, plusieurs navires allemands sont 
ancrés au port de Séville. 

Hier soir, un capitaine allemand dis-
cutait sur la guerre avec un matelot ita-
lien. 

Au cours de la discussion, le capi-
taine, furieux, jeta par dessus bord l'Ita-
lien qui fut retiré noyé. 

La réserve des autorités empêche de 
donner de plus amples détails. 

COMMENT ILS NOOS ESPIONNENT 

M*. se déguisent mt 
des uniformes français 

Amsterdam, 21 Décembre. : 
Le journal catholique hollandais Tyd, ■ dit 

que dans la commune d Echt (Limbourg 
hollandais) entre P.ùrénto:i et Bit-tard, s'élève 
Un couvent de trappistes qui abrita quelques 
pères ot novices allemands dont la plupart 
sont aujourd'hui sons' les drapeaux;. L'a de 
ces novices écrit, à'son couvent une lettre où 
il raconte comment lui et un de ses cama-
rades rie déguisèrent en soldais français pour 
opérer mie .reconnaissance. 

Celait, ditril, une. belle nuit. Tout, reposait 
en pau;. Brusquement1; à une heure, je fus 
■Appelé auprès du commandant. Il m'annonce, 
qu'une, lourde tâche m'attend. Il émet en 
ihème temps l'espùlt que je la mènerai u 
bien. ■ '. ~ i . . . , t . -

Mon cœur-bal de joie devant tant de con-
fiance, il s'agit d'une reconnaissance. Je dois 
me d.ix.iger vers le Voncm occupé par les 
'Français, afin de me• rendre. 'compte des prin-

■ cipales positions ci de la force sur ce point 
de l'artillerie de montagne française. 

• Je cours, éveiller un de mes camarades. 
Nous sellons nus chevaux, et bientôt nous 
.aHeigjioris lu lisière du -buis. 

. ...Xoux. attachai-1 nos rxoviures- à un arbre, 
e! • -ooidlnuôns noire marche ■ en rampant. 

Soudain, nous apercevons deux sentinelles, 
peux coups sourds résonnent, et -nous pour-
suivons notre chemin devant les cadavres 
des pantalons rouges. 

Mai.-;: une. idée nous arrête:. Nous dépouillons 
les Français de leurs uniforme?, et nous les 
endossons par dessus les- nôlrés. 

Anrcs un arand effort: nous nous trouvons 
enfin.au.milieu- des. positions -ennemies, ram-
pant toujours sur le ventre. A'ous atteignons 
enfin-le sommet de la montagne 'où' la 'batte-
rie est profondément, encaissée. 

Notre retour s'accomplit de la même 
manière. • ■< » ■ : . > • . . > 

Malheureusement mon compagnon, , qui 
s'était trop écarté, reçoit, une batte ennemie. 
Son pantalon gris de soldat allemand passait 
hélas ! sous le pantalon français. ■ • 

Ma mission- fut appréciée, j'ai reçu la 
Croix de Fer, , - 1 . 

Elle se «plaint d'être sacrifiée par l'Alle-
magne. — Elis craint la défaite 

finale. 
Des personnes notables arrivées de Buda-

pest, disent que l'opinion est très surexcitée 
depuis les dernières victoires,serbes et sur-
tout depuis que l'Allemagne, a prouvé eue 
ses armées n'étaient pas invincibles. Un jour-
nal hongrois reproche au gouvernement 
d'avoir ■« abandonné le pays à l'Allemagne 
pour des résultats négatifs' ». Un autre dit 
que « la Hongrie est livrée à toutes les insul-
tes, et que nous avons attiré sur nous tous 
les désastres do l'avenir. L'état-major alle-
mand ne ' nous donne aucun appui. Les 
Russes . avancent et l'ennemi serbe nous 
inflige une défaite honteuse. » 

Le Nap dit que l'Allemagne s'est emparée 
des forces militaires de l'Auiriche-Hongrie 
et qu'elle en use et en abuse sans autre 
résultat que celui d'épargner l'armée alle-
mande ; elle nous a abandonné dans-des 
conditions humiliantes pour nous en face 
de la Serbie. » 

Ces plaintes sont l'écho de l'opinion publi-
que, Celle-ti, réclame la paix. Elle estime que 
l'Autriche-Hongrie joue un rôle de dupe. 

Dans les établissements publics, le mécon-
tentement se manifeste de façon bruyante 
parfois, malgré les fonctionnaires présents. 
On ne se gêne pas pour dire que la guerre 
actuelle finira mal pour les deux empires et 
que l'Autriche paiera les pots cassés. 

Un grand journal publie les réclamations 
des groupes populaires qui demandent la 
paix, la misère étant insupportable. On 
assure qu'à l'instigation de l'Allemagne, les 
autorités vont, comme à Berlin, prendre des 
mesures pour étouffer le bruit de ces plaintes 
et arrêter cette agitation. 

Mais on n'arrivera pas, malgré les rigueurs 
et la force brutale de la police et du régime 
militaire, à" empêcher la vérité d'être connue, 
et la situation ne s'améliorera pas. 

La Hongrie, plus encore que l'Autriche elle-
même, est au seuil d'une véritable insurrec-
tion. Et c'est surtout contre l'action de l'Alle-
magne qu'elle sera dirigée et, par réper-
cussion, contre l'Autriche" victime volontaire 
des agissements de'celle-ci. 

C'est que l'on considère ici comme cri-
minel et perfide le jsu de l'Allemagne qui 
n'a. tenu compte que de ses intérêts, sans se 
préoccuper des aspirations des autres peu-
ples.. Elle laisse l'Autriche quelle a trompé 
sous la menace de l'invasion russe et serbe, 
pour dégager la Prusse orientale et la Silésie. 
On s'aperçoit de ces agissements à Eudapest 
et, dans toute la Hongrie, le mécontentement 
grandit. 

Dans les milieux politiques, on estime nue 
le Rouvf.rnr-nient autrichien a tort de rester 
indifférent aux injures de la presse italienne, 
que l'irrédentisme domine. « C'est un aVen 
de.: faiblesse » disent les Hongrois qui -crai-
gnent, au règlement de Comnte, d'être sacri-
fiés. Ils déclarent nue la Hongrie souffrira-
de-cette giierre beaucoup plus que l'Allema-
gne qui l'a provoquée par l'intermédiai-e 
de l'Autriche. ' 

On le ,\oit. l'accord r,e règne pas entre la 
Hongrie et l'Autriche, et l'opinion est surex-
citée contre l'Allemagne. Ces dissentiments 
ne ,peuvent que devenir dus aigus avec le 
temps. - fk 

Sur l'Aisne et en Champagne, nous enlevons les 
tranchées ennemies. -- En Argonne, notre 

avance s'accentue. ~ Partout notre 
artillerie affirme son avantage. 

Paris. 21 Décembre. 
Le naron Guillaume, ministre de Belgique 

à Paris, a visité aujourd'hui l'asile de Saint-
Sulpice, où de nombreuses familles de réfu-
giés belges sont recueillies et admirablement 
traitées'par les soins mêmes de gardiens de 
la paix et de leurs femmes, qui tous s'em-
ploient de leur mieux à soulager l'infortune 
de ces pauvres gens. 

Le 'bâton 'Guillaume a très chaleureusement 
félicité les agents de la police municipale 
des soins particuliers dont ils entourent ses 
compatriotes belges. 

.De son coté. M. Carton de YViart, minis-
tre.de la Justice, a visité également, dans la 
matinée, en compagnie du baron Guillaume, 
différents établissements charitables franco-
belges. 

Ii repartira ce soir pour le Havre, avec M. 
Hennion, commissaire général du gouverne-
ment, français, M. Dcstféè, député de Char-
leroi, et son chef de cabinet, M. Ernest. . 

Bordeaux, 21 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

; Dans la journée du 20, rien 
d'important à signaler en Bel-
gique, si ce n'est quelques pro-
grès dans la région de Lom-
Mertzyde et Saint-Georges et 
au sud-est du Cabaret Korteker 
(sud-est de Bixschooîe), l'occu-
pation de quelques maisons de 
Zwarteiem (sud de lilledeke), 
et le bombardement, par l'en-
nemi, de l'hôpital d'Y près. 

De la Lys à l'Aisne, nous 
aoons enlevé un bols près de 
la route d'A ix- Houlettes-Sou-
chez et occupons ainsi toute la 
première ligne de tranchées 
allemandes entre cette route et 
les crémières maisons de Hotre-
Dame-de-Lorette (sud-ouest de 
Loos). 

L'ennemi a bombardé Arras. 
Notre artillerie lourde a fait 

taire, à diverses reprises, l'ar-
tillerie ennemie au nord de Car-
no y (est d'Albert) : elle a boule-
versé les tranchées allemandes 
et culbuté deux pièces d'une 
batterie établie près de Hem 
(sud-est de Carnoy). Elle a aussi 
pris l'avantage sur l'Aisne et 
dans te secteur de Reims. 

En Champagne, dans la ré-
gion de Perthes et de Beausé-
jour, ainsiqu'en Argonne, nous 
avons réalisé, sur tout notre 
front, des gains appréciables, 
en particulier au nord-est de 
B causé jour, où nous aoons con-
quis 1.200 mètres de tranchées 
ennemies. Dans le bols de la 
Grurie, nous avons fait exploser 
quatre sapes minées et nous 
sommes établis dans tes exca-
vations. 

Entre l'Argonne et la Meuse, 
progrès sur tput le front, notam-
ment dans la région de Va ren-
nes, où le ruisseau de Cheppes 
a été dépassé de 500 mètres, et 
dans la région de Gercourt-Bé-
thincourt. 

Sur la rive droite de la Meuse, 
nous avons gagné du terrain 
sur la Croupe, à deux kilomètres 

nord-ouest de Brabant, et dans 
le bois de Consenvoye. 

Enfin, sur les Hauts-de-Meuse, 
légers progrès dans le bois des 
Chevaliers, au nord-est du fort 
de Trayon. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 21 Décembre. 
Aucune nouvelle du iront russe, sinon que 

l'avance de nos alliés se poursuit du côté de 
iSoidau. et qu'une sortie de. la garnison -de 
Pi-zemisl. a complètement échoué. 

-Mais des renseignements qui paraissent 
sûrs, présentent la situation de ce côté comme 
favorable à nos alliés dans son ensemble. 

De notre cote, nos progrès dans le secteur 
de l'Yser à La Bassée sont constants, - bien 
que très difficiles. Sans doute, ils se résu-
ment à une faible avance, mais celle-ci est 
très appréciable si on considère que l'ennemi 
avait concenUè de ce côté toutes ses forces, 
et que non seulement son offensive a échoué, 
mais qu'il est encore obligé de reculer sous 
la pression des alliés. • 

Au-dessous de La Bassée, nous gagnons 
Richebourg et VerrnélleS-Loos, que depuis- des 
semaines l'es belligérants se disputaient en des. 
attaques et contre-attaques terribles. 

Plus au sud encore, dans là région d'Albert, 
nous avançons, sur le piafeaït de Sauterie, 
malgré une résistance désespérée de l'ennemi. 

En Champagne et dans l'Aisne, les combats 
d'artillerie' consacrent la supériorité de nos 
canons à longue portée. 

•En Alsace, les opérations de détail nous sont 
favorables. 

Eu un mot, sur toute l'étendue de notre 
front, comme sur le théâtre oriental, c'est la 
guerre d'usure, où les mouvements prépara-
toires se'poursuivent, et toujours dans un-sens 
favorable pour nous et nos, alliés. 

Cela durera-t-il jusqu'au printemps, où .nous 
recevrons l'armée de 400.000 hommes que pré-
pare-lord Kitchener, et notre jeune classe ? 
Ou bien aurons-nous,- d'ici-là. une grande ac-
tion.? Personne ne peut l'affirmer, mais de 
toutes façons, on peut dire que la situation 
nous est • favorable, et que d'avenir nous 
appartient. 

MAEIUS RICHARD. 

risaîser est rmwm 
îroi 

Berne, :?1 Décembre. 
L'empereur a déjeuné le 17 décembre a\ s'e 

le chancelier au château de Bel le vue. Il est 
actuellement rétabli et est reparti pour le 
front. , , -. .. ,'.'-.'■-

Londres,, 21 Décembre. 
Selon un télégramme- officiel, le grand 

'quartier général annonce ce soir-que le kai-
ser, complètement rétabli, est retourné sur 
le front. 

Les réserves de ruiémagae 
seront, au printemps, 

^ 2,000.008 âliommes 
Rome, 21 Décembre. 

On estime que les réserves de l'Allema-
gne atteignent actuellement un million 
d'hommes, qui, avec les nouvelles classes 
appelées, comprendront au printemps ' pro-
chain, prés de 2- millions d'hommes. 

Les chiffres cités, se rapportent à la si-
tuation établie au* commencement de dé-, 
cembre. line partie de ces continents a 
été probablement envoyée depuis sur le 
front russe. ' 

Le combat de l'Yser 
Londres, 21 Décembre. 

Une dépèche de l'Ecluse au Telegraaf dit 
que le bruit selon lequel les alliés auraient 
atteint Middelkerke n'est- pas confirmé. 

Le correspondant du même journal dit 
qu'une canonnade a été entendue toute la 
journée de dimanche. 

Le violent combat engagé sur l'Yser e4 
Lombœrtzyde continue. On n'a pas encore 
lu confirmation de la nouvelle due les alliés' 
auraient occupé Roulers. 

Le " témoia oculaire " 
décrit les opérations 

Londres, 21 Décembre. 
Le témoin oculaire anglais, décrivant -le* 

opérations, dit que la seule résistance ren-
contrée maintenant provient du feu des tran-
chées', dont la forme et les dispositions sont 
des plus variées. '-

L'avance est nécessairement lente, et cepen-
dant'un gain de quelques mètres peut pren-
dre de la valeur par les opérations plus im-
portantes qu'il facilite. 

.'-c'en les déclarations faites par des pri-
sonniers, de nombreux soldats de la land-
vvehr seraient, absolument écœurés .de cette 
guerre et furieux du traitement dont ils sont 
l'obiet de la part des officiers, Us sont pey« 



sitadés que les Anglais maltraitant les prison-
niers ; sans cette crainte, disent-ils. ils se 
rendraient. 

Les Allemands délaissent maintenant leirr 
fameux casque, môme ils recouvrent d étoffe 
grise les bandes rouges de leurs calois. 

On remarque également une grande variété 
dans les uniformes. Certains soldats portent 
des vêtements civils de couleur claire. Il sem-
ble évident que certaines des unités qui font 
face au front anglais ont leurs effectifs très 
réduits. 

L'Action russe 
Boiii» durs! nue 

Pélrogràde, 21. Décembre. 
L'élat-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Sur la rive gauche de la Vistule, sur 

le front des rivières Bzoura et Rav/ska, 
une série de comba_ts ont été livrés le 
19 décembre. Sur certains points, ils 
ont pris un caractère de grande inten-
sité. 

Deux compagnies allemandes qui tra-
versaient la Bsoura, près du village de 
Dalchovo, sur un pont à moitié brûlé, 
ont été attaquées par nos troupes et 
anéanties. Une cinquantaine d'hommes 
survivants ont été faits prisonniers. 

On signale également une action dans 
la région d'Opôozno. 

En Galicie, il n'y a pas de modifica-
tions importantes. 

Sur certains points, nous avons effec-
tué des contre-attaques dans lesquelles 
nous avons fait des prisonniers, et nous 
nous sommes emparés de mitrailleuses. 

Dans la région de Przemysl, les Autri-
chiens ont tenté une sortie avec des ef-
fectifs considérables, mais ils ont 
échoué d'une façon lamentable. Pris par 
nous en flanc, ils ont été culbutés, lais-
sant entre nos mains de nombreux pri-
sonniers. 

La situation en Gaiieie 
rétrograde, 21 Décembre. 

La. tentative faite par les Allemands pour 
passer sur la rive droite de la Vistule, dans 
les environs de Dobrzin, à 28 kilomètres en 
aval de Plock, est considérée dans lés milieux 
militaires comme une diversion du côté de 
la forteresse Novo-Georgeviesk, qui couvre 
Varsovie au nord-ouest. 

La situation sur le théâtre de la Galicie, 
où cinq corps d'armée allemands opèrent 
maintenant avec les Autrichiens, est là sui-
vante : L'offensive austro-allemande, entre-
prise sur le front Cracovie-Tymbark-Novi-
Sandee, est arrêtée. Sur la rive gauche de la 
Donnietz, un gros groupe de troupes autri-
chiennes, commandé par le général Ben Er-
molli a débouché des Karpathes sur la ligne 
Lisko-Sanok-Dukla-Goritza, dans le double 
but de tourner l'aile gauche russe et de dé-
bloquer Przemysl, dont la garnison est ré-
duite à toute extrémité et a tenté une der-
nière sortie. 

Ces forces ont été coupées à plusieurs en-
droits et rejetées dans, les montagnes. 

Le générai Ben Ermolli est un Arabe venu 
tout enfant en Autriche. 

Le froid en Galicie et en Pologne 
décime les armées ennemies 

Rome, 21 Décembre. 
Huit cents blessés dans les combats en 

Galicie viennent d'arriver à Trieste. Presque 
tous ont les pieds gelés et ont du être am-
putés, v v;-

Le froid en, Galicie et en Pologne fait plus 
âe victimes que la guerre. 

Le siège de Prsemysl 
Londres, 21 Décembre. 

Les journaux reproduisent une dépêche de 
r emb°rg au Giornale d'Italia, disant que les 
prisonniers faits à l'occasion de la dernière 
sortie de la garnison de Przemysl racontent 
que la ville est un immense hôpital. 

11 y a de très nombreux cas de enoléra. 
Les vivres sont épuisés. 
C'est pour échapper aux horreurs du siège, 

que le commandant avait ordonné la sortie 
qui, comme on sait, échoua. 

Les Russes progressent 
sur tous les fronts 

Pétrogràde, SI Décembre. 
Le Messager de l'Armée résume ainsi les 

dernières opérations : 
En Prusse Orientale et dans la région des 

lacs de la Mazurie, aucune modification. 
Dans la région de Mlawa, nos troupes ont 

forcé l'ennemi à se retirer hâtivement vers 
Soldau. , . , ,,. . 

Sur la rive droite de la Vistule, pas d inci-
dent notable à signaler, si ce n'est une tenta-
tive de l'ennemi d'amener de ce côté une par-
tie de ses forces de la rive, gauche. Cette 
tentative a été déjouée par notre artillerie, 
qui a enlevé aux Allemands leurs pontons. 

Sur la rive gauche de la Vistule, l'action 
continue. Tous" les efforts désespérés des Al-
lemands contre nos positions de la Bzoura 
ont échoué. . , 

Dans la Galicie occidentale, la lutte se pour-
suit. ' . ' 

Sur la rive gauche de la .Dounaietz, les Al-
lemands ont tenté d'enlever à la baïonnette le 
village de Roudka, mais une contre-attaque 
de nos troupes les rejeta avec de grosses per-
tes. Dans cette affaire, nous avons fait mille 
prisonniers. 

A Przemvsl nos troupes, après avoir re-
poussé la sortis de la garnison, forcèrent les 
premiers barrages de fils de fer, et s'empa-
rèrent d'un ouvrage de défense, avancée, où 
ils capturèrent une demi-compagnie et pri-
rent une mitrailleuse. 

En Allemagne 
Le communiqué allemand 

Amsterdam, 21 Décembre. 
On télégraphie de Berlin le communiqué 

Dfflciel suivant du 20 décembre : 
L'ennemi a interrompu, hier, ses attaques 

infructueuses entre Nieuport et Bixschoote. 
TJCS attaques des Français et des Anglais con-
tre La Bassée ont été repoussées. 

L'ennemi a subi de grandes perles. 
Nous avons faits prisonniers deux 'cents 

'Anglais et soldats de couleur ; six cents 
morts anglais sont restés en face de nos 
lignes. 

L'ennemi a réussi à s'emparer d'une de nos 
tranchées au sud-est de Béthune. 

Nous avons avancé légèrement dans VAr-
gonne, où nous avons pris trois mitrailleuses. 

Les Russes essaient de se maintenir dans 
de nouvelles positions sur les lignes de la 
llawska et de^a Nida, mais ils sont attaqués 
sur tous les points. 

Un jour de pénitence dans l'armée 
Amsterdam, 21 Décembre. 

La Nieuwe Rotierdœmsche Courant apprend 
de Cologne que les archevêques et les évè-
ques d'Allemagne ont ordonné pour le 10 
janvier prochain un jour de pénitence dans 
l'armée. Les évoques ont chargé les prêtres 
en campagne d'inciter les soldats à y parti-
ciper autant que possible . 

La disette de pétrole 
Paris, 21 Décembre. 

Un de nos confrères cite un extrait de la 
Gazette de Cologne, au sujet de la disette de 
pétrole en Allemagne : 

L'importation des Etats-Unis en Allemagne, qui 
avait une valeur de Si millions de marks, a dimi-
nué à tel point, depuis la suerre, crac chez nous le 
pétrole commence à manquer. Par contre, les Aile» 
mands et les Irlandais d'Amérique ne semblent 
même pas avoir réussi à empêcher les Etats-Unis 
de fournir à DOS ennemis les produits dont ceux-ci 

ont besoin pour la .tuerre, mais nous aussi nous 
saurons détendre, maintenant comme dans l'ave-
nir, nos intérêts. La piem-K-re des mesures que nous 
adopterons} «era do prohiber, Tuém* en temps de 
pats. l'JitiportaUon du pétrole, américain, si les 
Etats-Unis ne conjurent pas ce danser qui les .me-
nace, en nous livrant a temps lc^péttole néec-s-
sair.i. " . 

L'armée ienie ID Poiope 
ipefiiSlBliis 

Rome, 21 Décembre. 
On écrit de Berlin au « Messaggero » que 

l'effort fait par l'Allemagne en Pologne pour 
arrêter la marche russe lui impose des sa-
crifices immenses et irréparables. 

L'armée allemande a laissé en Pologne au 
moins 400,000 soldats de première ' ligne, 
morts, blessés ou prisonniers. 

l'Iftie El «13 
Importantes déclarations 

du comte Tisza 
au Parlement de Budapest 

Londres, 21 Décembre. 
Le correspondant du « Morning Post » 

ii Budapest dit qu'au Parlement hon-
grois, le comte Tisza a déclaré que si 
f étal-major refusait de considérer la 
gravité de la situation causée par une 
invasion russe, la Hongrie indépendante 
trouverait moyen de rappeler ses fils qui 
combattent au loin pour défendre leurs 
foyers. 

Ainsi, dit le correspondant, le mouve-
ment d'indépendance revêt un caractère 
officiel. i 

Le générai Potiorek 
devant la Cour martiale 

Londres, 51 Décembre. 
Une dépêche de Buda-Pesl signale que le 

général Potiorek va être déféré à lo Cour 
martiale de Vienne, comme coupable d'avoir 
laissé se retirer trois de ses corps d'année. 

Les régiments slaves se rendent 
Londres, 21 Décembre. 

Le Daily Express publie la dépêche sui-
vante : 

Une information d'Innsbruck, s'infiltrant en 
Suisse par la frontière tyrolienne, dit que 
l'une des raisons pour lesquelles la Serbie a 
fait 20.000 prisonniers lors de sa récente vic-
toire, est que beaucoup de soldats, et quel-
ques-uns de leurs officiers, se sont volon-
tairement rendus. 

Durant leur retraite, ils criaient aux Ser-
bes : « Frères, soyez les bienvenus, ne tirez 
pas. » 

La. moitié d'un régiment slave s'est rendue 
en masse après avoir déchargé des fusils en 
l'air. 

On déclare aussi que plusieurs officiers 
allemands et autrichiens ont été 'ués par 
leurs propres soldats. 

La défaite autrichienne et la surprise de 
Belgrade produisent toujours une profonde 
impression sur l'élément slave. 

Des milliers de déserteurs passent aux 
Russes et aux Serbes à la première occasion. 

Le général Michitch 
reçoit le titre de « Voïvode » 

Belgrade, 21 Décembre. 
Le gouvernement; serbe a conféré le titre 

de voïvode au général Michitch, commandant 
de la première armée, a l'occasion des vic-
toires serbes. It n'y a que deux autres géné-
raux serbes qui aient le titre de voïvode, le 
général Poutnik, chef d'ôtat-major, et le géné-
ral Stefanovitch, commandant de la deuxième 
armée. 

En Autriche 
François-Joseph est tenu à l'écart 

Pétrogràde, 21 Décembre. 
Le journal moscovite Russkœ Slovo raconte 

une entrevue entre le prince Jaime de Bour-
bon et l'empereur d'Autriche. L'empereur ap-
parut au prince comme totalement incapa-
ble de contrôler les événements, et durant la 
conversation François-Joseph changeait fré-
quemment et involontairement le sujet de 
l'entrevue, oubliant totalement le but de la 
visite du prince. Le souverain alla jusqu'à 
lui demander d'une voix plaintive s'il con-
naissait la vérité sur l'état de guerre, ajou-
tant qu'il savait bien pourquoi on lui cachait 
la situation. 

Linciden? d Hodeïdah 
La Turquie punira les coupables 

Rome, 21 Décembre. 
On annonce officiellement de Constantino-

ple que le consul de la Grande-Bretagne à 
Hodeïdah a été remis en liberté et que les 
personnes responsables de l'incident quit s'est 
produit au consulat d'Italie seront punies. 

A Constantinople, on considère 
l'incident comme clos 

Sofia. 21 Décembre. 
Le conflit survenu à Hodeïdah entre le gou-

vernement turc et le gouvernement italien, 
semble troubler les cercles austro-allemands, 
en raison des possibilités de rupture. 

Un télégramme de Constantinople, en date 
du 18 'décembre, reçu en Autriche, préten-
dait que l'incident était considéré comme 
clos, La Porte ayant accepté toutes les de-
mandes de l'Italie. 

L'ambassadeur d'Autriche à Rome 
rentre à Vienne 

Rome, 21 Décembre. 
Le baron do Macchio, ambassadeur d'Autri-

chc-Hongrie à Rome, est parti aujourd'hui 
pour Vienne. 

Son voyage est expliqué officiellement par 
des motii's d'ordre personnel. 

On pense cependant, en Italie, qu'il doit 
avoir des raisons bien différentes. Les bruits 
les plus étranges courent au sujet de ce dépla-
cement. 

Les uns affirment, que le baron de Macchio 
a terminé sa mission à Rome, et que l'Alle-
magne prenant la haute main sur les affai-
re:; diplomatiques du bloc austro-allemand, 
M. de Bulow suffira à cette nouvelle tâche. 

Les autres prétendent que M. de Macchio 
va à Vienne chercher des instructions au 
sujet de la collaboration étroite des deux 
ambassades d'Autriche-Hongrie et d'Allema-
gne. , , . 

D'autres, enfin, considérant comme vrai 
les bruits d'après lesquels/des divergences 
de vues se seraient produites entre l'Autriche, 
la Hongrie et l'Allemagne, et. ils assurent 
(lue M. de Macchio désire mettre de vive voix 
la Ballplatz au courant en ce qui concerne 
la possibilité d'une entente éventuelle de 
l'Allemagne et de l'Italie contre l'Autriche-
Hongrie. 

Ces bruits, s'ils trouvent peu de crédits 
dans les milieux romains, montrent cepen-
dant combien l'opinion italienne est devenue 
impressionnable depuis l'arrivée de M. de 
Bulow. 

Le but probable du voyage de M. de 
Macchio serait une conférence du nouvel 

ambassadeur avec la Ballplatz, mais aussi 
lç besoin qu'il éprouve do mettre en ordre 
de nombreuses affaires personnelles, dont sa 
venue soudaine à Rome a empêché le règle-
ment. 

L'armée italienne 
Rome, 21 Décembre. 

On annonce la formation en Italie de nou-
veaux régiments d'infanterie et d'artillerie. 
Le nombre des régiments alpins va être éga-
lement augmenté. 

On assure que la composition des douze 
corps d'armée sera graduellement portée à 
trois divisions chacun. 

CoHeiiéJMel russe 
Pétrogràde, 21 Décembre. 

L'étal-major de l'armée du Caucase 
fait le communiqué officiel suivant : 

Le combat avec les Turcs, qui avaient 
concentré des forces considérables dans 
la direction de Van, se développe favo-
rablement pour nous. 

Nous avons repoussé une attaque de 
nuit de l'ennemi près du village d'Ala-
goez, au cours de laquelle les Turcs ont 
eu de nombreux tués. 
Les Turcs ont évacué 

la presqu'île de Sinaï 
Rome, 21 Décembre. 

Les journaux annoncent officielle-
ment du Caire que les troupes turques 
ont évacué la'presqu'ile de Sinaï. 

Le protectorat anglais en Egypte 
Londres, 21 Décembre. 

Le sultan d'Egypte a adressé à George V 
un message de gratitude cordiale. Il est heu-
reux, dit-il, de pouvoir compter sur la bien-
veillance du roi et l'assistance de son gou-
vernement dans l'accomplissement de sa 
tâche. 

Le Caire, 21 Décembre. 
Après que le sultan Hussein eût été conduit 

hier,' de sort domicile privé au palais d'Ab-
dine, le commissaire britannique lui a rendu 
visite. 

Le ministre de France a été reçu ensuite 
en audience privée. 

Le sultan l'a chargé d'exprimer au prési-
dent de la République et au gouvernement 
français tous ses remercîments pour les 
compliments qu'ils lui avaient adressés. 

Le trafic est interrompu 
entre Andrinople eî Constantinople 

Sofia, 21 Décembre. 
Le trafic des passagers est de nouveau in-

terrompu entre Andrinople et Consti.ninonle. 

Sur Mer 
La vente des prises maritimes 

en Angleterre 
Paris, 21 Décembre. 

M. de Monzie, dans le Petit Journal, annon-
çant que les prises maritimes faites aux Alle-
mands par les Anglais sont en cours de li-
quidation à Londres, et que les enchères sont 
commencées (il s'agit de 117 bateaux repré-
sentant 343,161 tonnes), demande au gouver-
nement français de l'aire une démarche au-
près de nos alliés, sollicitant pour nos arma-
teurs et marins le droit de prendre part aux 
enchères, et à la reconnaissance de ce droit 
dans les conditions mêmes où les Anglais 
sont admis à l'exercer, c'est-à-dire avec un 
versement du quart et un délai pour le paie: ment du reliquat. 

M. de Monzie termine ainsi : 
«■ Nos marins n'ont pas tous été enrôlés se-

lon le souhait de leur vaillance. Il en reste 
un assez grand nombre sur le littoral pour 
équiper et armer les bateaux de renfort que 
nous nous adjoindrions. Nous ne serions pas 
obligés de recourir si souvent aux transports 
étrangers pour notre ravitaillement, il en ré-
sulterait sans doute une appréciable écono-
mie, en tout cas un moindre exode de capi-
taux. 

Enfin, le gouvernement aurait marqué qu'il 
prend souci des destinées de notre commerce 
maritime, et donné confiance à des milliers 
de braves gens dont on a trop négligé de-
puis un demi-siècle le décisif appoint dans 
la prospérité nationale. • 

Un vapeur anglais coulé 
par une mine 

Londres, 21 Décembre. 
L'Amirauté annonce que le vapeur anglais 

Tritonia a heurté une mine sur la côte sep-
tentrionale de l'Irlande. 

On croit que le vapeur est perdu, mais 
l'équipage est sauvé. 

Un chalutier allemand capturé 
dans les eaux hollandaises 

Amsterdam, 21 Décembre. 
Un, télégramme d'Ymuiden annonce que le 

chalutier allemand Senator Oswald a été 
amené dans le port, la nuit dernière, par un 
torpilleur hollandais. Le chalutier a proba-
blement été arrêté dans les eaux hollan-
daises. 

Le ri sur tes côtes ii« 
Une lettre de lord Churchill 

au maire de Scarborough 
Londres, 21 Décembre. 

Dans une lettre adressée au maire de 
Scarborough, lord Churchill, ministre de la 
Marine, lui exprime sa vive sympathie poul-
ies pertes subies par la ville à la suite de 
son bombardement. Il adresse un souvenir 
ému aux morts, ainsi qu'aux citoyens inofîen-
sifs massacrés, et plus particulièrement aux 
femmes et aux enfants. 

Il lui fait part de son admiration pour la 
dignité et le courage avec lesquels les trois 
malheureuses villes bombardées ont supporté 
un pareil outrage. 

Il fait remarquer que cet incident a démon-
tré de la façon la plus convaincante que ce 
raid n'a été entrepris que pour manifester la 
haine féroce que ressent l'Allemagne pour 
l'Angleterre. Il démontre que l'Allemagne a 
dû hasarder la presque totalité de sa flotte 
de croiseurs rapides, uniquement pour tuer 
le plus grand nombre possible de citoyens 
anglais. 

Les Allemands préparent 
de nouvelles \i 

Le kaiser lui-même en est 
le principal instigateur 

Londres, 21 Décembre. 
D'après les informations reçues au sujet 

des intentions allemandes, une série d'aitar 
ques sur la côte britannique doivent être 
effectuées à de courts intervalles, depuis 
Ostende, /.eebrugge et d'autres points de la 
Belgique, avec l'aide de sous-marins, dont 
plusieurs, . semble-t-il. accompagnaient la 
flotte allemande lors de son récent raid. 

Calais aurait été définitivement déclaré 
inaccessible par l'armée allemande et des 
officiers de marine, en sorte que l'invasion 
projetée de l'Angleterre devrait avoir un 
autre point de départ. 

. Les divers commandants de la flotte alle-
mande auraient, reçu une liste de villes de 
la côte britannique avec des détails et des 
plans minutieux! établis sur les renseigne-
ments fournis par leurs espions. 

Le principal instigateur de ces entreprises 
meurtrières de la flotte allemande est le 

kaiser lui-même, qui, d'accord avec l'ami-
rauté, favorise ouvertement le bombardement 
de ports maritimes npn fortifiés. 

L'activité la plus grancîa 
règne à Kiel 

Londres, 21 Décembre. 
Les journaux publient une dépèche de 

New-York signalant un récit d'un envoyé 
spécial de la Nyork Tribune. 

Ce journaliste américain raconte une visite 
intéressante qu'il fit à la date du 24 novem-
bre à Kiel, où il a passé une journée avec 
la 'flotte du kaiser. 

11 décrit un énorme sous-marin avec lequel, 
dit-il, les Allemands espèrent infliger de 
grandes pertes aux dreadnoughts anglais. Il 
a visité les docks de Kiel, où il a vu deux 
escadres composées l'une de huit dread-
nohghts, l'autre de huit cuirassés plus 
anciens. 

A bord de ces navires régnait la plus grande 
activité. Les équipages se livraient à des 
exercices .de tir.de lancement de torpilles, etc. 

Le correspondant a visité aussi un chan-
tier .naval, dans lequel huit mille hommes 
travaillaient le jour, et trois mille la nuit. 

a uuerre aérienne 
Un hydropîane allemand 

lance deux bombes sur Calais 
Londres, 21 Décembre. 

On mande de Calais au « Times » qu'un 
hydropiano allemand a lancé, hier après-
midi, deux bombes sur Calais. 

Lun de ces projectiles est tombé prés d'un 
fort, et l'autre sur la gare. 

Ni l'une ni l'autre n'ont causé do dégâts. 

AU PALAIS-BOURBON 
Impressions de couloirs 

Paris, 21 Décembre. 
Les députés sont venus aujourd'hui en très 

grand nombre au Palais Bourbon où la plu-
part d'entre eux s'étaient abstenus de paraî-
tre depuis la séance mémorable du 4 août 
dernier. Les couloirs, durant tout l'après-
midi ont été fort animés et des conversa-
tions échangées se dégage nettement l'im-
pression que la séance de demain attestera 
de nouveau l'union de tous les partis et leur 
confiance absolue dans le triomphe du droit 
et de la justice, pour lesquelles la France 
combat inlassablement avec ses alliés . 

Les députés mobilisés hier et qui, momen-
tanément, ont abandonné leur uniforme, ont 
été particulièrement entourés.. Leur nombre 
est trop élevé, ils sont ..environ deux cents, 
pour que nous puissions les nommer tous. Nous 
npus contenterons de les citer au hasard : 
MM. Ellen-Prévost, le duc de Rohan, Jac-
ques-Louis Dumcsnil, Bérfàzét, Bo.rrel, Abel 
Ferry, Jacquier, Pichori, Chevillon, Georges 
Leygues, Maurice Maunoury, Viollette, le doc-
teur Legrois, Pierre Berger, Delaroche-Vernet, 
de Juigné, Driant, Ferri de Ludre, Chaigné, 
Ernest Flandin, etc. 

Les uns et les autres qu'ils soient socialis-
tes unifiés ou monarchistes, radicaux socia-
listes ou progressistes, tiennent le même lan-
gage empreint d'optimisme et d'une admira-
tion sans borne pour l'héroïsme dont les 
chefs et les soldats ne cessent de faire 
preuve. - Aucune considération politique ne 
hante leur esprit, et ce n'est pas pour faire 
ceuvre politique qu'ils ont repris le chemin 
du Palais Bourbon. Leur rôle, disent les dé-
putés, se bornera à apporter au gouverne-
ment un vote uniquement 'destiné à lui per-
mettre de poursuivre, avec toute l'autorité 
désirable, la haute mission qui lui incombe. 

Quant aux députés qui, en raison de leur 
âge, n'ont pas été mobilisés, leur état d'esprit 
n'est pas différent. La plupart d'entre eux 
sont restés eu contact étroit avec les régions 
qu'ils représentent et dont quelques-unes ont 
eu et ont encore, grandement à souffrir de 
l'invasion. C'est ainsi que MM. Mélin et 
Durre, députés-de Valenciennes, n'ont pu 
qu'au prix do très grosse difficultés, quitter 
cette ville actuellement occupée par l'ennemi, 
et qu'ils ont utilement contribué à soulager le 
sort de leurs infortunés compatriotes. D'au-
tres, comme MM. Ghesquièrc, Delory et Basly, 
sont, croit-on, retenus comme otages par les 
Allemands et ne pourront siéger au Palais-
Bourbon. 

En vivant ces quatre derniers mois dans 
leurs circonscriptions, les députés ont pu 
constater l'admirable élan qui anime toutes 
les classes de la société et ils se plaisent à 
leur rendre hommage. L'application au pied 
levé, avec un personnel restreint, des mesu-
res que le gouvernement a été obligé d'im-
proviser, soit pour les allocations aux famil-
les des mobilisés, soit pour l'évacuation des 
réfugiés des départements envahis, a pu don-
ner lieu, dans quelques cas, à des erreurs. 
Peut-être en a-t-il été de mémo dans certains 
services dépendant du ministère de la Guer-
re, qui, au début, ne possédaient pas une 
organisation ou un outillage adaptés aux 
nécessités de l'heure présente. 

Il en est résulté, dans la presse ou dans 
les conversations particulières, des critiques, 
des récriminations parfois assez vives,-mais 
dont l'écho ne parviendra pas jusqu'à la tri-
bune. En effet, l'entente s'est facilement éta-
blie entre les différentes fractions^ de la 
Chambre pour maintenir plus étroite que ja-
mais l'union sacrée dont a parlé le président 
du Conseil. . 

La session extraordinaire qui s'ouvre de-
main ne comportera que deux séances. La 
première, comme on le sait, sera consacrée 
à la lecture de la déclaration ministérielle 
et au dépôt des projets préparés par le gou-
vernement. Dans la deuxième séance, qui 
aura lieu soit mercredi, soit jeudi, la Cham-
bre se bornera à ratifier sans débat, ceux de 
ces projets dont le vote ne peut être retardé. 
On réservera pour la session ordinaire de 
janvier l'examen des. projets dont l'adoption 
ne s'impose , pas immédiatement. 

La Chambre .se réunira de plein droit le 
12 janvier, date fixée par la Constitution. 
Plusieurs séances lui seront nécessaires, 
d'une part pour procéder à la nomination de 
son bureau et, d'autre part, pour la ratifi-
cation des projets dont le vote n'aura pu in-
tervenir au cours de la session extraordi-
naire. Cette besogne achevée, la Chambre 
s'ajournerait jusqu'à la seconde moitié du 
mois de février, en donnant mandat à ses 
grandes Commissions parlementaires de se 
tenir, en contact avec le gouvernement. 

Pour terminer ce bref résumé de la situa-
tion parlementaire, il convient de faire res-
sortir que, dans les prévisions formulées au-
jourd'hui, il n'y a pas trace d'un dissenti-
rasnt entre les représentants de la nation et 
le gouvernement. 

A la Commission du Budget 
Paris, 21 Décembre. 

Le. Commission du budget, dans sa séance 
de l'après-midi, a entendu, de 2 heures à 
4 heures. M. Millerand, ministre de la Guerre, 
qui a donné, sur l'état moral et matériel de 
l'armée tteg renseignements d<*nt se dégage 
l'impression la plus réconfortante et la plus 
rassurante. Il a ensuite commencé, avec la 
Commission, l'examen des diverses, questions 
qui lui avaient été posées à ce--sujet à la 
suite de l'étude faite par la Commission, de 
l'état du matériel et des crédits demandés. 

Répondant à M. Clémentel, qui lui faisait 
part des craintes manifestées par plusieurs 
de ses collègues, de voir incorporer des jeu-
nes tuberculeux, qui ne pourraient rendre 
aucun service et deviendraient un foyer de 
contamination, le ministre a répondu que si 
des Conseils de révision' avaient admis par 
erreur, à l'honneur de servir, des jeunes gens 
frappés do tuberculose, ces derniers n'avaient 
au'à demander à être soumis à l'examen du 
Conseil de réforme, et qu'il serait immédia-
tement fait droit à leur demande. 

Le ministre sera de nouveau entendu par 
la Commission demain mardi, à 4. heures. 

La Commission a ensuite entendu M. Mur-
cel Sembat, ministre des Travaux Publics, 
sur. les articles des douzièmes provisoires 
relatifs aux insuffisances d'exploitation des 
Compagnies de chemin de fer pour les exer-
cices 1914-1915, et sur l'article 20 du projet 
qui indique les moyens proposés par le gou-
vernement pour les comptabilités. 

M. Mô-tin a été autorisé ensuite à déposer 
son rapport sur les douzièmes provisoires -et 

les crédits supplémentaires à la séance de 
demain. 

Au groupe radical-socialiste 
Le groupe radical et radical-socialiste s'est 

réuni cet après-midi. lia entendu MM. Malvy 
et Sarraut sur la situation. 

Le président, M. Treignier. se faisant l'in-
terprète des membres du groupe, les a vive-
ment remerciés de leurs explications. M. Da-
limier assistait à la séance. 

Ajoutons à ce procès-verbal que les mem-
bres du groupe sont résolus à voter, à l'unani-
mité, et sans débats, toutes les propositions 
du gouvernement. 

AU LUXEMBOURG 
v . —— i 

Dans les couloirs 
Paris, 21 Décembre. 

Très peu de sénateurs sont venus en cette 
veille de rentrée au palais du Luxembourg. 
En revanche, les deux grandes Commissions 
des Finances et de l'Armée furent plus fré-
quentées que jamais. Il est clair que les 
membres de la Haute Assemblée, qui ont 
l'honneur de faire partie de ces Commissions, 
ont conscience de remplir une délégation par-
ticulièrement grave dans le moment présent. 

Il convient peut-être de noter ceci, à savoir 
que si la Haute Assemblée est unanime à 
penser que le rôle du Parlement est et doit 
rester limité pendant la durée des hostilités, 
il est désirable, néanmoins, que le gouverne-
ment s'attache à demeurer en contact quasi-
permanent avec les Commissions, qui ont 
la confiance des assemblées. 

C'est assez dire qu'au Sénat, on ne songe 
ni à demander une réunion secrète, ni à pro-
longer la session au delà de deux ou trois 
semaines. 
M.Millerand à la Commission de l'Armée 

. Paris, 21 Décembre. 
La Commission sénatoriale de l'Armée s'est 

réunie sous la présidence de M. de Freycinet, 
pour continuer d'entendre M. Millerand, mi-
nistre de la Guerre. Le ministre a fourni un 
certain nombre d'explications sur les ques-
tions suivantes : 

Service postal, en ce qui concerne la re-
mise des lettres et des colis destinés aux 
troupes ; satisfaction aux hesoins commer-
ciaux et industriels, sans porter atteinte aux 
nécessités militaires ; effectifs de cavalerie, 
en hommes, chevaux, harnachements et fer-
rures ; aéronautique, effectifs actuels en 
avions et dirigeables, leur emploi pour régler 
le tir de l'artillerie, les commandes passées 
et à passer, recrutement, inégalité selon les 
régions pour les hommes déclarés aptes au 
service et pour leur appel sur le front ; ca-
mions automobiles. 

Il a été procédé, en outre, à un échange 
d'idées entre M. Millerand et la Commission 
sur la question des embusqués, tant dans les 
yilles que dans les dépôts, et sur celle de la 
censure. La Commission a, en outre, examiné 
le projet de loi portant régularisation des 
décrets militaires pris par le gouvernement. 
Elle a nommé M. Doumer rapporteur. 

Grave cciiision de véhicules, — Une colli-
sion de véhicules qui a eu des suites assez 
graves s'est produite, hier soir, vers 3 heu-
res, sur le quai du Port, en face la rue Ra-
deau. Un tramway faisant le service Cathé-
drale-Saint-Just, allant vers le quai de la 
Fraternité, s'est rencontré avec un ca-
mion conduit par le charretier Jean-Baptiste 
Vouland, demeurant 6, chemin de Saint-Gé-
rôme. Le choc fut si violent que Vouland fut 
précipité sur le sol. Dans sa chute, il s'est 
fait de nombreuses contusions et fracturé la 
jambe gauche. Après avoir reçu les soins du 
docteur Solari à la pharmacie Ferrari, le 
blessé a été admis à la Conception. 

Une enquête est ouverte au Ier arrondisse-
ment de police pour établir les responsabili-
tés de cet accident fâcheux. * 

Les séances humoristiques que taîiiRte-aa-
teur Louis Foucard offre à nos chers blessés 
obtiennent le succès .le plus considérable. 
C'était le tour, la semaine dernière, des am-
bulances de la rue Saint-Sébastien et de 
Sainte-Anne, réunies dans l'établissement de 
M. l'abbé Pouque. La pièce de Noël, qui rem-
place cette année la traditionnelle pastorale, 
est : « La Noël des Captifs », un drame pa-
triotique lequel, joint à « Misé Miette et le 
Uhlan », constitue pour ces auditoires un 
bien intéressant spectacle. 

Les agressions. — Le journalier Michel 
Gardetto, 57 ans, qui habite 2, rue Chauvet, 
regagnait son domicile avant-hier soir, vers 
7 heures. Non loin de l'huilerie Magnan, 
Gardetto se trouva en présence des trois jeu-
nes qui. sans lui dire un mot. se ruèrent sur 
lui, le renversèrent et le battirent comme 
plâtre. Lorsqu'il fut dans l'impossibilité de 
se défendre, les malfaiteurs lui enlevèrent 
son porte-monnaie renfermant une vinetaine 
de francs, son salaire de la semaine qu'il 
venait d'encaisser. Les malfaiteurs disparu-
rent et Gardetto rentra chez lui comme il put 
pour s'aliter. 

Plainte a été portée hier au commissariat 
de police du XII8 arrondissement, où l'oit a 
ouvert, une enquête. 

w\ Une mésaventure identique est arrivée 
à M. Esprit Arnaudo. 56 ans, laitier à Saint-
André. M. Arnaudo regagnait ètn domicile, 
en voiture, vers 5 heures, du matin. Tout à 
coup, il se trouva en présence ne cinq irdi-
Vidus qui, revolver au poing, ici i itmierent 
l'ordre de s'arrêter. Lorsque le véhicule fut-
immobile, les malfaiteurs Sftisirïit le lai-
tier, le fouillèrent et lui enlevèrent une 
somme de 05 francs, produit de la vente de 
son lait. Puis, nantis, ils disparurent du côté 
de Saint-André. 

Hier matin, M. Arnaudo alla porter plainte 
au commissariat de police du quartier, cui a 
transmis à la Sûreté le signalement des mal-
faiteurs. On les recherche. 

Renversé nar une charrette. — Avant-hier 
vers 1 heure de 1 après-midi, le jeune Gaétan 
Bonsignour, plombier, demeurant 36, rue 
Fort-Notre-Dame, passait à bicyclette sur la 
première allée centrale du Prado. Il fut ren-
versé par une charrette conduite par des boys 
hindous, dont l'attelage de mulets s'était em-
ballé. Relevé avec des contusions multiples, 
mais qui ne paraissent pas devoir être très 
graves, Bonsignour a été admis à la Concep-
tion. Une enquête se poursuit. 

Neurasthénique, — Souffrant de neurasthé-
nie, Mine Marie Gaffarel, 6(5 ans, ménagère, 
demeurant à la Madrague-de-Montredon, 
avait décidé d'en finir avec une existence qui 
lui était à charge. Avant-hier soir, elle alla 
se jeter à la mer et se noya. Le corps fut re-
tiré des eaux, par des passants quelques heu-
res après. Apres les constatations du commis-
saire de police et du docteur Carrière, le 
corps a été laissé à la famille. 

Les accidents. — Forger Ekolmy, 27 ans, 
navigateur, appartenant à l'équipage du va-
peur anglais i'a.lsi, amarré à la 5° section, 
passait sur le pont du navire, avant-hier soir, 
vers 5 heures. 11 glissa si malheureusement 
qu'il se fractura l'épaule gauche. Après avoir 
reçu les premiers soins à bord, Forger a été 
admis à la Conception. 

wv Dans la soirée d'avant-hier, vers 10 heu-
res. *M. Louis Popinot, mécanicien, 48 ans, 
demeurant rue .Sahit-Jean-de-Gargtiier, . 17, 
suivait la chaussée, lorsqu'il fit un faux pas 
et tomba. Dans sa chute. M. Popinot s'est 
grièvement blessé à la tête. Soigné d'abord 
dans une pharmacie voisine, le blessé a été 
admis ensuite à l'hôpital. 

Exploits de maraudeurs. — On continue à 
dévaliser les poulaillers, malgré les arresta-
tions opérées dans divers quartiers. C'est 
ainsi qu'au cours de la nuit d'avant-hier, les 
poulaillers de MM. Imbert Louis et Garin, 
au Merlan, et celui de M. Michel, .rue Villa-
Paradis, ont reçu la visite des cambrioleurs. 
Soixante-six volailles au moins ont été em-
portées. Des plaintes ont été déposées. 

On a perdu... — il s'agit d'un. réfugié 
belge qui a perdu ses papiers, comprenant 
ses pièces d'identité et un billet de passage 
pour Alger.. La personne qui a trouvé ces 
papiers . ferait acte patriotique et rendrait 
un véritable service à ce réfugié 3n les 
rapportant à M. Auguste Lagrange, Hôtel des 
Voyageurs, cours Belsunee. 

Autour de Marseille 
AUBAGNEi — La vente du nctit drapeau bkgé 

a été taite avant-hier avec un très grand succès 

par les institutrices, les Dames Françaises de î 
Croix Rouge, accompagnées par les officiers et Ifc» 
adjudants du 141* régiment d'infanterie cantonnes 
a Aubagne et les membres du corps enseignant. Mal-
gré la pluie, qui n'a pas permis de quêter dans tou-
tes les campagnes de la banlieue, le total des son> 
mes recueillies s'est élevé à 2.240 fr. 47 centimes. 

II convient de fëUciter do ce beau résultat la po-
pulation d Aubagne d'abord, toujours f.l généreuse., 
et aussi les aimables quêteuses qui ont rivalisé da 
zèle et d entrain ainsi que leurs distingués cava-
liers. 

Ils font preuve de courage et d'héroïsme^ \ 
La liste de ceux qui sont morts ' 

pour la Patrie. — Une lettre 
intéressante. — Ceux qui 

veulent partir quand 
même. 

Dans cette guerre terrible où les nôtres. S 
quelque profession qu'ils appartiennent, don-
nent chaque jour la preuve de leur couraga 
héroïque, il convient d'accorder une plaça 
d'honneur à nos braves douaniers. 

Déjà, dans la vie civile, exposes sur nos 
frontières à déjouer les ruses des contreban-
diers, à faire même parfois le coup de teu* 
ils se sont révélés, aujourd'hui dans la 
grande mêlée qui se poursuit victorieuse 
pour nos armes, des soldats hors de pair. 

Aussi bien, nombre d'entr'eux, appelés à la; 
défense de la patrie, ont-ils payé de leur via 
leur dévouement et leur bravoure. Pour ron- I 
dre hommage à leur mémoire, nous nal \ 
croyons pas mieux faire que de. publier ici/ 
même la liste de ceux qui sont tombés à l'énx 
nemi. 

Agents du service sédentaire .'mobilises" 
dans les rangs de l'armée : Bormeau, eom< 
nus à Dieppe ; Cazeau et Enaud, commis ài 
Bellegarde ; Flatte, contrôleur-adjoint à 
Avn-court ; Goffaïd, expéditionnaire à la Di-
rection générale ; Marion, commis à Sàint-
ivazaire ; Michel, vérificateur à Caen. 

Agents du service actif appartenant à des 
unités de douaniers appelés à l'activité : 
1er bataillon, Vandromme, préposé à Go-
dewaeravelde ; Desoomer et Bacv, préposés 
a. Ecke ; Broche, préposé à Boeschèpe, i 
Amice, préposé à Strazeeles. 

Bataillon 1 bis : Leclère et Cornil, préposés 
à Mouchin. 

•2« bataHton : Vraud. préposé à Morly ; > 
Beaugrand et Leflliastre, préposés à Blanc-/ 
misseron. 

3- bataillon : Grandjean, lieutenant, et 
viaud, brigadier à So!re-le-Château. 

o° bataillon : Kleir, préposé à.Givet. 
médvbataill°n ": Eruella' brigadier à Mont-' 

Samt^aet1011 = Lardier' sous-brigadier à! 
Bataillon de forteresse de. .DuràieîfluA, *1 

Uaereooudt, préposé à Labrouckstraete. 
Bataillon de forteresse de Belfort : Clerc-

RecivSsy Lmvière
 > Sylvestre, préposé i 

n^i?=pa§n-ie i*-e f°i'teresse de Montmédv î 
Devins, brigadier à Marville ; Marchai, pré-' 
pose a Grand-Vernaui] , F 

0#^b%&lè<fef?1^i Quant â ceu* <A • 3 •°'n.t f01* heureusement, jusqu'à-KM^IP méritent aussi tputei 
notre admiration. Pour donner une preuve 

rtfSi?3'«bahaux Boches ;>e-.ii- fàra 
aanscr ,<s .-tam-tam. Eh bien ; ts rcav •» & X„ 
ntis^vo^s » °VCS a '«°ul4 
nous aïons pris villages et Jo pen«e Sue bientôt 
ggygSM -««jourJ'hu/2 niéme Iwus 
«PS bien mérité P0," I)RE?DRE UN P£U D° •it-ijuû uiLn menu*. An f si tn av?ii<; i'nfcrnd-i rvn <2m «* battue aux maerj^ls ïS me 5'

a dans ta dernière lettre que ca te tait bien de ni 
Sfêfig d„e

a
mc ^y°f dans1 les trawSeï. Eh b'enl 

«S^if^SSPi '1<5 puis te dir« de le consoler cas 
n LbK? »%* «»« 3e no sais pas le seul Ef 
puio. on n y reste pas tout .13 temps • S4 hcvr4 

24 heures ** repos eii aw&e? g<trje.. Tu dois bien penser q'ue s'il v en a q-ii sg 
puugnent. ce sont, les mauvais soldats ou bien &%J 
rus a papa: mais nous,-les douaniers, habitués-'* 
une vie dure, «n n'y trouve pas trop de di'fféiWS 
J%JM?' «st*°-'«a'oa do'itso plaihdio ? Mieux "van*, 
souffrir, comme I on dit, que mourir. D'aiVeurs c'e'-j 
pour la France, pour la Patrie. Encore une' foïs. 
«msole-toi et ne te fais pas de mauvais sang sur. 
tout pour mol. 

Reçois, bien chère maman, mes plus tendres ca-resses. 
Ton fils : PAUL. 

Quoi de p-Jus admirables que les senti 
ments exprimés dans cette belle lettre ayèi 
une touchante simplicité ! Elle est bien fait* 
pour témoigner le courage tranquille ttea 
prit d'abnégation de nos douaniers français. 

Ce sont donc d'excellentes recrues que toui 
ceux qui, dans ce corps d'élite, étant gradés ■ 
militaires viennent d'être actuellement appe» 
lés sous les drapeaux jusqu'à l'âge de 35 ans. 
Mais d'autres douaniers, ayant dépassé coi 
âge, ont demandé également à partir sur la 
front. C'est ainsi que noué apprenons qu'mvj 
vingtaine d'entr'eux, appartenant au persofî-
nel de notre ville, quoique âgés de plus ifa 
40 ans, ont demandé à être également inc'lr-
porés. Dans ce nombre, nous relevons aveo 
plaisir le nom de notre ami Agranier, le dé-
voué secrétaire de l'A. G. 

Nous n'attendions pas. moins de nos braves 
douaniers qui viennent par là, une fois de 
plus, donner la mesure de leur courage et 
de leur patriotisme. — R. 

—— 

La rue Aibrand était mise en émoi, hier 
matin à la première heure, à l'annonce d'un 
bien malheureux et tragique accident, yne 
femme avait été brûlée vive au numéro -t*da 
cette voie dans les circonstances suivantes : 

Au rez-de-chaussée de l'adresse que nous 
indiquons habitaient les époux Arnoux, qui 
occupaient là un petit appartement composé 
de quatre pièces. Lui, Etienne Arnoux, âïé 
de 71) ans, est atteint de surdité ; elle, n'ea 
Comte Marie, âgée de G7 ans. 

Dans la nuit, vers 4 heures et demie du 
matin. M. Arnoux fut pris d'un malaise et en 
fit part à sa femme, qui se leva aussitôt pour: 
lui faire une infusion. 

Pour cela, après avoir éclairé sa lampe,. 
Mme Arnoux voulut, allumer un réchaud a 
pétrole. Comment s'y prit-elle î On ne sait. 
Mais soudain le feu prit à ses vêtements, et 
la pauvre femme entourée de flammes, se tor-
dit bientôt de douleur en poussant des crié 
déchirants. 

Hélas ! à cause de son infirmité, M. Arnoux 
n'entendit pas les plaintes douloureuses d^ 
sa femme. Mais, comme elle tardait à \ ( 
il se leva. \" 

Il trouva la malheureuse étendue sur ià 
parquet, se débattant encore. En hâte il prit 
des couvertures dont il l'entoura-. Mais.quum* 
les voisins arrivèrent, pour la secourir, là 
pauvre femme avait, expiré. Son cadavre 
avait été presque entièrement carbonisé. 

M. Sarraméa, commissaire de police, in-
formé du tragique accident, se rendit sur les 
lieux avec le docteur Matteï. Après avoir fait 
les constatations médico-légales et recueilli 
les éléments de l'enquête de police, le magis-
trat fit transporter le cadavre au dépositoira 
do Saint-Pierre. 

La fin tragique de Mme Arnoux a. plongé 
son mari dans la plus navrante douleur et le 
voisinage dans une émotion d'autant plus 
vive.et. pénible que les époux Arnoux étaient 
très connus et estimés de tous. — E. L. 

-«^» i—* 

Le rapalriement des prisonniers civils 
, On a terminé les opérations 

Berne, 21 Décembre. 
Suivant des communications faites au dé-

partement politique fédéral par les représen-
tants des pays, intéressés, le rapatriement 
collectif des internés civils français et alle-
mands, austro-hongrois, peut être considéré 
comme terminé ; onze mille personnes, la 
plupart des femmes et des enfants, ont veça-
gné leur pays natal par la Suisse. En coiîs.ô 
quence, les commissions d'étapes du bureau 
ce rapatriement cesseront de fonctionner} ta 
24 aecembre, a Genève, Schaffhouse et Rôrs-
chacli tandis que le bureau de Berne liqui-
dera les alfaires encores pendantes, les nom-
breuses correspondances si tes comptes» 



du Drapeau belge 
Le produit du département 

dépassera f 50,000 francs 
Le dévouement des institutrices. — La 

vente des écoles dans la périphérie 
4 et la banlieue. — Les derniers 

résultats d'ensemble. 
Le succès de la vente du petit drapeau 

belge a été tel, malgré la pluie, qu'on eût 
pu l'espérer par la plus belle des journées. 
D'ailleurs, l'organisation des services par 
te Comité fut exemplaire. Toutes et tous 
méritent d'unanimes félicitations.1 

Néanmoins, il est particulièrement juste 
de signaler l'absolu dévouement du person-
nel enseignant. Dans les quartiers de la 
périphérie et de la banlieue moins favorisés 
que ceux du centre de Marseille, les insti-
tutrices ont obtenu de la charité des humbles 
les plus enviables résultats. Quelques-unes 
même ont donné de vérifiâmes exemples 
d'abnégation, tel celui-ci : L'institutrice du 
1-ri oui, malgré la pluie, a visité tout es les 
habitations de l'île, ce rude parcours peut 
être évalué à onze kilomètres. Au fort de 

jCaveau, le plus éloigné de sa demeure, elle 
ja recueilli 40 fr. 10. Sa fatigue était telle 
qu'elle ne put venir au Comité central, à 
Marseille, hier matin, qu'en pantoufles. Mais 
c'est une somme de 146 fr. 10 qu'elle y 
déposa. 

Les chiffres, d'ailleurs, ont une significa-
tion d'une netteté unique. Et l'énumérafion 
des sommes récoltées par les écoles vaut , la 
plus éloquente des affirmations. Les résultats 
ne sont point tous connus, mais nous pou-
vons en citer la plupart : 

Arenc-Bachas totalise 486 fr. ; Allauch, 
B03 fr. 15 ; Les Aygalades-Accates, 160 fr, 20 ; 
la Belle-de-Mai, ,704 fr.35 ; Bonnevei,ne,299 fr.; 
La Blancarde, 661 fr. ; Bellevue, 225 fr. 30 ; 
Lès Caillols, 135 fr. ; Le Caneî, 546 fr. 25 ; 
Château-Gombert, 237 fr. ; Les Crottes, 
BG5 fr. 35 ; La Capelette, 518 fr. 15 ; l'école 
du quartier de l'Eglise des Chartreux, 550 fr.; 
Chartreux-Longchàmp, 804 fr. ; La Croix-
itiouge, 324 fr.'15 ; La Cabucelle, où l'institu-
V.ice eut l'initiative de commander directe-
ment les troncs et le matériel qui man-
quaient, 1.000 francs ; La Corniche (Vallon 
Oriol), 570 fr. ; La Corniché-Endoume, 
7f)0 fr. 50 ; boulevard Vauba.n, 067 fr. 40 ; 
la Douane et rue Eléber, où une Alsacienne, 
M'" Chalmey, sut se distinguer, 3.000 francs ; 
boulevard Marius-ïhomas, 645 fr. ; Madra-
gue-Ville,634 fr.; boulevard National, 1.316 fr.; 
La Pomme. 190 fr. 55 ; Plan-de-Cuques, 200 fr.; 
Pointe-Rouge, 240 fr. 75 ; Rouet, 559 fr. 75 ; 
Le Terrail. 182 fr. 30 ; La Treille, 57 fr. 30 ; 
Saint-Antoine, 602 fr. ; Saint-Louis, 550 fr. ; 
Saint-Just, 1.000 fr. : Saint-Henri, 455 fr. 25 ; 
Saint-Barthélémy, 364 fr. 25 : Saint-Julien, 
232 fr. 15 ; Saint-Joseph, 86 fr. 55 ; Saint-
ifërôme, 150 fr. 50 ; Saint-Loup, 669 fr. 15 ; 
Saint-Lazare,,870 fr.10 : Saint-Mauront,597 fr.; 
P'ont-de-Vivaux, 194 fr. 10 ; Co-de-Botte, 33 fr.; 

Logis-Neuf, 105 fr. ; Saint-Barnabé, 854 fr. 95. 
Àu Comité, 3, rue Armény, où de pareils 

chiffres suscitent un bien sincère enthousias-
me, on rapporte aussi quelques paroles d'au-
tant plus émouvantes que ce furent des dona-
teurs vraiment malheureux qui les prononcè-
rent : 

Rue Milianah, un chiffonnier que l'on 
n'abordait point tant sou aspect était pitoya-
ble, appela lui-même une vendeuse : « Pour-
quoi n aurai-je pas, moi aussi, un drapeau 
belge ? », lui dit-il, et il lui remit une pièce 
de 20 .sous I 

A Menpenti, deux élèves dont le père est 
mobilisé'apportèrent « de la part de leur 
maman » un écu de cinq francs.A là Douane, 
un ouvrier remit aussi cinq francs en indi-
quant : « J'ai mes deux fils au feu. Il faut 
bien que je donne .pour eux.... » 

Mais on achève de collationner les listes, 
y comprises celles de la souscription privée, 
et leur addition indique un total de 105.000 
francs. Et il manque encore le total de la 
vente dans les églises et les recettes de quel-
ques bureaux oui sont en retard 1 

On ne connaît point, non plus, tous les 
résultats d© la région. Aubagne, cependant, 
a mentionné un total de 2.240 fr. 45 ; La Cio-
tat, 1.905 fr. ; Cassis, 407 fr. 50 ; Auriol, 
325 fr. 35 ; Istres, avec les hameaux de Ras-
suen et Entressen, 1.146 fr. ; Sénas, 679 fr 65 ; 
Saint-Savournin, 801 fr. 75 ; Cadolive, 347 fr. 
et Cuges, 4tr2 fr. 50. 

De son côté, Arles a annoncé une somme 
de 20.000 francs et Aix-en-Provence une som-
me de 10.000 francs. On peut donc estimer 
que la souscription et la vente du petit dra-
peau en faveur des Belges dépasseront dans 
l'ensemble du département le chiffre remar-
quable de 150.000 francs. 

—— 

a réparation 

Par les soins de l'administration qui dut 
surmonter maintes sérieuses difficultés, la 
répartition des cadeaux américains apportés 
par le Jason pour.les enfants des mobilisés, 
est presque entièrement achevée. 

120.650 objets ont été envoyés dans 2.146,cais-
ses. 1.600 objets avariés ou dépareillés (vête-
ments ou chaussures) ont été enfermés dans 
21 caisses et seront distribués aux Petites 
Sœurs des Pauvres, à la Crèche Départemen-
tale et à l'Asile de nuit. 

Le 21 décembre, à 5 heures du soir, les 
expéditions pour douze départements : l'Aube, 
le Jura, le Finistère, la Sarthe, l'Ain. les 
Côtes-du-Nord, . la Mayenne, l'Eure-eMLoir, 
l'Yonne, la Loire-Inférieure, le Loir-et-Cher, 
la Maine-et-Loire étaient terminées. Elles 
portaient sur un ensemble de 613 caisses pe-
sant 15.285 Inlos et contenant 27.305 objets. 

Les expéditions pour la Côte-d'Or et l'Allier 
ont été faites aussi, mais les bodrerëaux ne 
sont pas encore établis. On active les quel-
ques départs qui restent encore. 

Chaque envoi est précédé, auprès du pré-
fet du département, par un bordereau portant 
la nomenclature du contenu des caisses et 
le poids. Il est à noter que 4.000 kilos de 
farine ont été expédiés aussi aux départe-
ments ,de la Meurthe-et-Moselle, des Vosges, 
de. la. Meuse et de la Marne. 

Morts an cliamp d'Iionnenr 
Au nombre de nos concitoyens morts au 

champ d'honneur nous avons aujourd'hui à 
citer les noms de : 

Louis Graille, de La Viste, soldat au 7» 
chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 14 novem-
bre, en Belgique, à l'âge de 42 ans. 

M. Marius LongueviJle, ancien pupille et 
membre de la Société des Amis de l'Instruc-
tion laïque Eridoume-Catalans, tué à l'ennemi. 

M. Sarlin. Louis tué à l'ennemi, à l'âge 
rte 25 ans, dans la Meuse, le 11 octobre dér-
ftier. Le défunt appartenait au corps des 
slipeurs-pompiers de Marseille, où il comp-
tjpt environ deux ans d'administration. . Il 
Mait marié depuis peû de temps quand il fut 
mobilisé. ■ 

Nous avons également à enregistrer la mort 
glorieuse de M. Louis Marroux, sergent au 
62" d'infanterie, tué à l'ennemi. 

De M. Romain Abeille, soldat réserviste au 
B« zouaves, tué en Argonne. 

De M. François Marin, de Gardanne, soldat 
EU 7' chasseurs, tué le 14 décembre, en Bel-
gique. - , 

Nous nous associons au deuil de toutes les 
familles si douloureusement éprouvées, et les 
prions d'agréer nos bien sincères condo-
léances. 

Départ de prisonniers 
Dans le courant de l'après-midi d'avant-

hier, 112 prisonniers civils et militaires alle-
rmnds ont été conduits à bord de la Ville-
éJwger, de la Compagnie Transatlantique. Ce 
transfert, du lieu de détention jusqu'au pa-
quèbot, de ces prisonniers, s'est effectué sans 
incidents- La ViXle-d'Alger se rend à Bizerte, 
et Tunis. 

la chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur les réquisitions du Parquet de notre' 
ville il a été ordonné, hier, par M. Poulie, 
président du Tribunal civil, sept nouvelles 
saisies ou mises sous séquestre. En voici 
l'énumération ; 

1» Saisie d'une somme globale de 5,126 fr. 
due par un commerçant de notre ville à seize 
maisons allemandes. 

2° Saisie d'une somme de 106 fr. due par 
im négociant marseillais à la maison alle-
made Deyfont, de Pforzheim. 

A Mise sous séquestre de 18,000 planches 
débarquées dans notre port et appartenant à 
la maison autrichienne Bucovina, de Czerno-
witz. 

4° Saisie de 28 caisses de lait condensé et 
de 25 caisses de lait stérilisé appartenant à 
la. maison allemande Becker, de Hambourg. 

5° Saisie de 57 sacs de moutarde apparte-
nant au sujet hongrois Wetzenhoffer. 

6° Mise sous séquestre du mobilier des 
époux Zroingel, sujets allemands, rue Plu-
mier, 48. 

7° Mise sous séquestre du mobilier de l'Al-
lemand Jean Rick, rue de la République, 78. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations journalières 

(période du 6 au 21 décembre) aura lieu le 
mardi 22 décembre, de 9 heures à. 16 heures, 
conformément aux indications ci-après : 
y canton : de 1 à 500, 6, rue de la Répu-

bA'-îrue. 
2ycanton (A à L) : 1 à 500, 4, rue Clapier. 
-V canton (M à Z) : de 1 à 500, 23, rue de 

la Darse. 
S» canton : de 1 à , 250, 68, boulevard des 

Dames. 
4* canton : de l à 250, 68, boulevard des 

Dames, 
5° canton : de 1 à 500, 8, rue Sainte-Claire. 
6° canton : de 1 à 500, 6, rue Duguesclin. 
~« canton : de 1 à 250, 17, rue du Coq. 
S1 canton : de 1 à 500, 12, boulevard Thur-

Itcr. 
9e canton : de 1 à 500, 118, rue Paradis. 
10» canton : de 1 à 250, 74, rue Marengo. 
11» canton : de 1 à 250, 74, rue Marengo. 
12" canton : de 1 à 250, 17, rue du Coq. 
Les numéros « ter » seront payables sui-

vant prochain avis. 

Dons et secours 
le Préfet des Bouches-du-Rhéne a reçu 

\tA 'dons et secours dont voici l'énumération : 
ÎX&s élèves de l'école publique de garçons 

tfy quartier Saint-Louis (5° versement), pour 
tas soldats blessés, 9 fr. 15 ; de M. Coulomb, 
Souscription des pêcheurs de l'Esitaque (12" 
versement), 76 fr.; du Conseil municipal de 
£oac-Bel-Air, indemnités à-la Croix-Rouge, 
ÎC0 fr.; de M. le Trésorier du Comité de se-
çours au personnel des P. T. T., pour les.ré-
fugiés français, 500 fr.; de la maison Lainé, 
33. rue de la République, bénéfice produit par 
J£ vente de la laine, 25 fr.; du personnel ou-
vriers,' ouvrières et employés de la Société 
des Filatures et tissages de Marseille, pour 
\m réfugiés des départements envahis, 120 fr.; 
Ac f Association Mutuelle des chefs canton-
p!ej?s et cantonniers du service vicinal des 
P/.'Uthes-du-Rhône (3* versement), 130 fr., 

vw L'Association des Dameg Françaises 

(Croix-Rouge Française) adresse ses remer-
ciements les plus chaleureux aux patrons 
boulangers de Saint-Loup, du Pont-dicAïyaux, 
de Saint-Marcel, de la Pomme, de la Barasse, 
des Camoins, des Quatre-Saisons et de la Va-
lentlne. Ces honbrablcs commerçants ont eu 
la délicate pensée de remplacer lès cadeaux 
traditionnels de la Noël par une offrande aux 
blessés do.l'hôpital 201 (Grand Lycée de gar-
çons) et ils ont, apporté la somma de 220 fr., 
convaincus que leurs clients leur sauront gré 
de les associer ainsi à, leur patriotique initia-
tive en renonçant à la pompe annuelle. 

•v-vi Voici le relevé des dons remis à M. le 
maire pour les blessés : M.. ICard Joseph, 
15, rue Saint-Etienne,;50 francs.: 8» versement 
du personnel -de l'entreprise Raphaël--frère et 
gendre,-à Saint-André, 10 fr.: Mme. Perrier, 
19, boulevard Thélène, 350 cigarettes ; 5a ver-
sement de Mlles Frèze, produit de là - vente 
des plastrons,. passemaontagne, gants au pro-
fit des blessés et convalescents militaires, 
chez Bon'nier et Caro, rue de Rome, 71, et au 
Bon Pasteur, rue de Rome, 45, 10 francs. 

Pour les blessés de l'hôpital du Château-
des-Fleurs,- fondation du personnel des ser-
vices municipaux :.le personnel de la maison 
Hubert de Vaiitier, 31, rue Charras, 50 francs. 

Les instituteurs au feu 
M. l'inspecteur d'Académie nous communi-

que une nouvelle liste des fonctionnaires de 
l'enseignement primaire des Bouches-du-
Rhône blessés au feu : 

M. Maurs A.-J., instituteur adjoint à Mar-
seille (Mazargues), sergent au 12" d'infante-
rie ; blessé dans la Meuse d'une balle à 
l'épaule. Soigné à l'hôpital auxiliaire du 
Lyçée de Toulon. 

M. Paris Louis, instituteur adjoint à Mar-
seille (Saimt-Pierre), sergent au 312e de ligne, 
blessures aux membres le 7 septembre, près 
de Vaubécourt (Meuse). A rejoint le dépôt de 
son régiment. 

M. Pecout Louis, directeur de l'école d'Is-
tres, adjudant au 312». d'infanterie. Blessé le 
8 septembre à Sénàncourt (Meuse), d'un 
éclat d'obus à l'abdomen, et frappé de com-
motion cérébrale qui a entraîné une paraly-
sie partielle du côté droit. En traitement à 
l'hôpital militaire de Tarascon. 

Au P.-L.-M. 
Le montant des souscriptions du mois de 

décembre, réalisé par le Comité de secours 
constitué par le personnel du service de la 
Traction P.-L.-M., 2, rue Peautrier, Arène et 
annexes, s'est élevé à la somme de 2.347 fr. 30, 
en augmentation de 384 fr. 80 sur le mois pré-
cédent. La progression constante des sous-
criptions recueillies depuis le début des hos-
tilités ne se dément pas, et le Comité s'en 
félicite d'autant plus que l'augmentation des 
ressources mises à sa disposition lui permet 
de faire toujours un peu plus de bien. C'est 
ainsi que le Comité, comme nous .l'avions 
déjà fait prévoir, a pu prendre définitivement 
à sa charge la direction et l'entretien d'une 
formation sanitaire pour convalescents mili-
taires qui comporte 30 lits. 

Cette nouvelle formation, située dans un 
des plus riants quartiers de la banlieue de 
Marseille, est en voie d'achèvement et fonc-
tionnera à partir du l*r janvier prochain. 
Elle sera pour les cheminots de la Traction 
et surtout pour leurs familles, l'occasion de 
fréquentes visites à nos valeureux soldats 
qui trouveront ainsi auprès d'eux les encoura-
gements et les attentions délicates qu'il con-
vient de leur prodiguer. 

Voici comment les souscriptions précitées 
ont été réparties : 800 francs versés à l'Œu-
vre des Convalescents militaires ; 255 francs 
aux familles des jeunes agents de la Trac-
tion mobilisés ; 445 francs aux familles des 
cheminots évacués des réseaux du Nord et de 
l'Est ; 300 francs à l'Œuvre du Linge des Pri-
sonniers de guerre ; 300 francs remis â M. le 
Consul de Belgique pour nos vaillants amis 
les Belges ; 200 francs pour les blessés des 
Petites Sœurs des Pauvres ; enfin, une somme 
de 47 fr. 30 a été réservée pour constituer un 
fonds de SCCOUTS en faveur dès cheminots mo-
bilisés, dans le but de parer à leur besoins 
immédiats à la fin de leur victorieuse cam-
pagne. 

Nos sincères félicitations au personnel de 
la Traction P.-L.-M. 

L'Œuvre « La Vivandière » 
Les hôpitaux et ambulances qui n'ont pas 

encore envoyé au Petit Provençal, le .nombre 
approximatif de leurs blessés, sont priés de 
le faire le plus tôt possible, la distribution 
devant avoir lieu le jour de Noël. 

Ouvroir du Cercle Sébastopol 
Dimanche dernier, avait lieu, dans le grand 

hall du cercle Sébastopol, sous la présidence 
d'honneur de Mm" Eugène Pierre et la direc-
tion intelligente de Mmoa Isnard, Asquledge 
et Poussel, la distribution des vêtements of-
ferts par les Daines de l'Ouvroir à 120 en-
fants des familles des mobilisés ou nécessi-
teuses du quartier. Neuf cents objets, environ 
savamment ordonnés dans les paquetages ré-

servés aux familles, cela fit, comme on lé 
voit, un assez joli trousseau pour chaque en-
fant. Unie délicieuse collation précéda cette 
distribution, que suivit aussitôt une partie 
récréative, où des artistes fcn miniature vin-
rent nous dire, comme il convenait, des cho-
ses infiniment mélancoliques. 
—— ff®* — 

LES PROVENÇAUX AU FEU 

Nous avons signale dernièrement la. mort 
de notre ami Costa, instituteur à Cadolive, 
bravement tombé au champ d'honneur. 
Costa était notre correspondant à Cadolive. 
C'était un républicain ardent, un socialiste 
convaincu. Ses camarades de la section so-
cialiste, unifiée l'avaient choisi pour leur se-
crétaire et nous ne doutions pas qu'en par-
lant sur le front il saurait faire tout son de-
voir. Il l'a fait jusqu'au, sacrifice de sa vie. 

Voici la simple et belle lettre que son lieu-
tenant, M. Flocb, vient d'écrire aux malheu-
reux parents de Costa pour leur, annoncer 
la mort héroïque de leur fils : 

Cher Monsieur, 
C'est avec une réelle douleur que j'ai appris 

la mûrt de mon ami. Costa. Vous la comprem 
drez d'autant plus, pauvre père, quand yotos 
saurez que votre fils, qui appartenait-comme 
moi à la 3e compagnie, avait demandé â me 
suivre à la lr" compagnie. Nous nous étions 
compris tous deux et depuis la mobilisation, 
nous avons vécu côte à côte de la même, vie, 
Car il était mon premier sergent de section. 
Je ne-puis më faire à l'idée de sa mort et 
cependant... 

Lors de l'attaque de Saint-Mihiel, je reçus 
l'ordre de me porter au secours .d'une com-
pagnie qui. était très, éprouvée. Il était envi-
ron 3 heures de l'après-midi. Très calme, 
Costa 'fit exécuter à sa demi-section l'ordre 
que j.'avais donné,, le transmit même à l'au-
tre sergent. J'eus là: chance, après avoir mar-
ché i pendant près d'une heure sous une mi-
traille épouvantable, de n'avoir que six bles-
sés sur 60. , . , 

Costa, qui me suivait à un mètre, était heu-
reux, en arrivant aux casernes, de la bonne 
besogne faite. Hélas, ! 5 minutes après, au 
moment où nous' allions recommencer l'as-
saut à la baïonnette, un echrappnei éclatait 
au-dessus de nos .tètes et . une balle blessait 
votre brave garçon au flanc droit. Immédia-
tement, je le fis mettre à l'abri, je le dégra-
fais et le pansais moi-même. Comme il était 
très faible, je lui fis boire de l'eau des Car-
mes. En ce moment, comme lui d'ailleurs, je 
crus qu'il n'était que légèrement blessé et le 
soir,, à 5 heures,, quand il fit nuit, je le fis 
descendre à l'ambulance. Ensuite, entouré la 
nuit et le jour suivants par les Prussiens, je 
n'ai plus eu le temps de m'occuper de mon 
pauvre ami. J'étais si heureux d'avoir pu le 
faire transporter à l'ambulance que la nou-
velle .de sa mort m'a assommé. 

Quoi qu'il en soit, voiis pouvez, cher Mon-
sieur, être,fier d'un tel fils. Il a fait son de-' 
voir cil différentes circonstances : Sérauco-urt, 
Flabas, Beaumonh Dompsevrin. Chauvon-
court, et. non seulement j'étais heureux de 
l'avoir comme second,, mais j'étais fier d'a-
voir accordé mon amitié à un homme aussi 
courageux, aussi bon ..et., serviable. Sa mort 
nous a tous consternés et soyez assuré, pau-
vres parents, que nous prenons une grande 
part à votre affection. — L. Floch. 

* • * 
C'est avec la même douleur que nous- ap-

prenons la mort du syndicaliste François 
Imbert, ouvrier boulanger, soldat au 30,3° ré-
giment de ligne, grièvement blessé dans les 
Vosges et qui vient de succomber aux sui-
tes de ses blessures. 

Dans une lettre», .qu'il vient d'adresser à 
Mme Imbert, le capitaine Lauihé, comman-
dant, la 23e compagnie du 3G3a régiment, ra-
conte en. quelques lignes, émouvantes en 
leur sobriété, dans quelles conditions le 
brave Imbert fut blessé : 

Votre mari, la soldat Imbert François, a été 
blessé le 2 novembre dans, un combat où sa 
compagnie fut particulièrement brillante et 
où il se distingua personnellement. II fut re-
tiré de la bataille par les brancardiers aussi-
tôt après avoir été atteint et transporté dans 
une formation sanitaire de l'arrière. 

Sa blessure était malheureusement des 
plus graves, et le brave soldat ne tardait 
pas à expirer. 

Nous présentons à sa veuve, nos senti-
ments de respectueuses et vives condoléan-
ces. ^ 

LE CONSEIL DE REVIS! 
Le' Conseil de révision des Bouchesrdu-

Rhône a achevé l'examen des exemptés et 
des réformés du canton de Roquevaire, du 
canton d'A-ubagne et du canton de La Ciota.t. 

M. Rambert, secrétaire général de la Pré-
fecture des Bouclies-du-RhÔne, présidait, 
assisté, du colonel représentant le général gou-
verneur dé Toulon et de MM. Dauban, con-
seiller, de Préfecture, et Taddei, conseiller 
général. 

Voici les divers résultats : 
Canton de Roquevaire : inscrits, 262 ; bons 

pour le service armé, 60 ; auxiliaire, 61 ; 
exemptés. 133 ; renvoyés au 30 décembre, 5 ; 
bons absents, 2 ; à rayer, 1. 

Canton d'Aubagne : Inscrits, 346 ; bons pour 
le' service armé, 66 ; armée auxiliaire, 92 ; 
exemptés, 175 ; renvoyés au 30 décembre, 7 ; 
bons absents, 4 ; à rayer, 2. 

Canton de La dotât : Inscrits, 352 ; bons 
pour le service a,rmé, 79 ; armée auxiliaire, 
106 ; exemptés, 145 ; renvoyés au 30 décembre, 
16 ; bons absents, 0 ; à rayer, 1.. 

Au cours de ses séances du 18 et du 19 
décembre, le Conseil de revision a examiné 
les exemptés et les réformés des classes 
1895 et 1894. 

M. Rambert, secrétaire général de la Pré-
fecture, présidait, assisté de MM. le comman-
dant Marguery, représentant le gouverneur 
de Marseille ; "Boy-or, conseiller de préfecture, 
et docteur Giraud, conseiller général. 

Voici les résultats deux séances ; 
Classe 1895 : Inscrits, 563 ; bons pour le ser-

vice armé, 98 ; armée auxiliaire, 162 ; exemn-
tés, .118 ; renvoyés au 30 décembre, 18 ; bons 
absents, 44 ; à rayer, 23. 

Classe 1894 : Inscrits, 548 ; bons pour le 
service armé, 89 ; armée auxiliaire, 139 ; 
exemptés, 147 ; renvoyés au 30 décembre, 16 ; 
bons absents, 39 ; à rayer, 18. 

AVIS IMPORTANT 
Les exemptés, et réformés de la classe 1892, 

oui ont été convoqués pour .passer le Conseil 
de revision le mercredi 23 décembre, devront 
se présenter à la Préfecture, rue Sylvabelle, 
à 7 heures du matin au lieu de 8 h. 30, heure 
portée sur leur convocation. 

Les exemptés et réformés de la classe 1891, 
convoqués pour le même jour 8 h. 30, seront 
examinés l'après-midi , à 2 heures. 

La moHeaiioi) des inscrits maritimes 
et la marine nrfliawîe 

Paris, 21 Décembre. 
La Commission de !a Marine marchande, 

réunie sous la présidence de M. Guernier, 
a entendu M. Augagneur, ministre de la 
Marine, dans l'exposé des mesures qu'il a 
prises, tant pour assurer ia mobilisation des 
inscrits maritimes, que pour sauvegarder 
les intérêts de notre marine marchande. Le 
ministre a successivement éijuméré s-es dé-
cisions concernant les risques de guerre, les 
assurances, les approvisionnements de char-
bon, la formation ou le maintien des équipa-
ges, le transport des blessés par mer, les 
facilités économiques accordées aux arma-
teurs pour augmenter le. trafic, les moyens 
propres à permettre à notre marine de pro-
fiter, avec la marine de,nos alliés, de la dis-
parition de la marine allemande, de garder 
ses avantages dans ia grande et la petite 
pêche. 

Une discussion s'est ensuite engagée, no-
tamment au sujet de l'importation des vins 
d'Algérie, à la suite d'obseryations de, M. 

Houbê, puis celles de'M. Ancel sur l'intérêt 
qu'il y a à maintenir, pour l'ensemble du 
pays, un écoulement rapide des marchandi-
ses débarquées dans nos ports, particulière-
ment au Havre et à Pmuen. MM. Armez, 
Dior, I.amv, Le Troadec et Guernier ont 
attiré l'attention du ministre sur la ques-
tion intéressant les inscrits maritimes incor-
porés dans les formations territoriales et 
sur l'avenir de la grande pêche. 

Au cours de ses explications, le ministre 
a souligné l'importance infime des prises 
effectuées par les croiseurs allemands sur 
notre flotte marchande depuis l'ouverture 

des hostilités. M. Guernier a vivement re-
mercié le ministre au nom de la Commis-
sion, du soin avec lequel il s'est appliqué 
à défendre les intérêts économiques, aussi 
bien que les intérêts de la défense natio-
nale. A. 
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avons conquis de nouvelles 
et repoussé toutes les côntre-

ques de l'ennemi. 
Paris, 21 Décembre. 

La vente du petit drapeau belge a obtenu, 
hier, le plus grand succès parmi la popula-
tion parisienne. 

Pour Paris et la banlieue, on estime déjà 
que le produit de cette vente dépasse 200.000 
francs. 

Bordeaux, 21 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Les troupes britanniques ont 
attaqué, et, ce matin, eues 
avaient repris la plupart des 
tranchées perdues. 

Devant L thons, l'ennemi a 
prononcé quatre attaques suc-
cessives pour reprendre les 
tranchées que nous avions pré-
cédemment conquises dans cet-
te région. Elles ont toutes été 
repoussées. 

Nous avons attaqué au nord-
ouest de Puisalaine (sud de 
Noyon), pris pied dans tes tran-
chées adverses de première 
ligne et progressé dans le bots 
de Saint-Mard. 

Aucun autre renseignement 
important n'est encore parve-
nu sur les opérations de la 
Journée. 
-— Communiqué de l'élal-maior russe ~ 

rétrograde, 21 Décembre. 
Dans la région de Mlava, les Alle-

mands ont reculé vers le front Lauten-
bourg-Neidenbourg. 

Sur la rive gauche de la Vistule, on 
ne signale aucun incident notable. 

En Galicie, l'offensive autrichienne 
est définitivement entravée par nos 
troupes, dont les opérations prennent 
un caractère parfaitement favorable. 
Une des divisions autrichiennes qui 
opéraient dans la région de Doukla a 
été mise en déroute par une attaque à 
ia baïonnette de nos troupes. L'ennemi 
a laissé sur le champ de bataille cinq 
cents morts, dont dix officiers, et nous 
avons fait plus de mille prisonniers. 

Les tentatives faites par la garnison 
de Przemysl pour rompre le blocus,ont 
été repoussées définitivement. La gar-
nison, après avoir subi des pertes im-
portantes, a été rejetée sur la ligne des 
iortifications de la place. 

Les conditions sanitaires 
des tap en eanpp 

Paris, 21 Décembre, 
La Commission de l'hygiène publique a 

entendu cet après-midi, M. Troussaint, di-
recteur du Service de santé militaire, qui 
lui a exposé les conditions sanitaires actuel-
les des troupes en campagne. Il a donné 
l'assurance aux membres de la Commission 
qu'il serait tenu le plus grand compte de 
leurs observations qui tendent à l'améliora-
tion indispensable des services hospitaliers 
de l'intérieur, et au bon fonctionnement du 
service sanitaire sur le front. 

Les eadeanx de Paris 
m princes et anx soldais belges 

Paris, 21 Décembre. 
Une délégation dont font partie les pré-

sidents des Conseils municipal de Paris et 
général de la Seine part demain pour Fur-
nes, porteuse des médailles qu'a fait frapper 
le Conseil municipal à l'intention des jeunes 
princes et princesse de la famille royale 
belge, ainsi que des cadeaux de Noël qu'ils 
doivent remettre, au nom du Conseil géné-
ral et de l'Office départemental, à la division 
de fer de Belgique. 

Les députés socialistes français 
voteront les crédits ôi 

Paris, 21 Décembre. 
Dans sa réunion d'aujourd'hui, le groupe 

socialiste au Parlement a décidé, à l'unani-

mité, de voler les crédits de guerre, avec 
1rs six douzièmes provisoires. Le groupe a 
décidé, également à l'unanimité, d'exposer, 
dans un manifeste au pays, les raisons qui 
déterminent les organisations ouvrières et 
socialistes à donner plus,que jamais leur 
concours à la défense nationale. 

Le groupe a désigné les citoyens Vaillant 
comme membre de la Commission de l'Ar-
mée, en remplacement du citoyen Jaurès, 
Grou.ssier à la Commission du budget-, en 
remplacement de Sembat, et Moutet à la 
Commission des Affaires Etrangères,en rem-
placement do Vaillant. 

Paris, 21 Décembre. 
Au cours de la période du 6 au 15 décem-

bre, l'ascendant pris par notre infanterie 
nous a permis de réaliser, en plusieurs par-
ties du iront, des progrès qui paraissent avoir 
inquiété l'ennemi. L'infanterie allemande est 
partout plus attentive. Des tirailleries conti-
nuelles décèlent, chez' elle, une certaine ner-
vosité. L'emploi de plus en plus fréquent des 
projecteurs et des . fusées éclairantes révèle 
également la crainte d'une attaque. 

Après les coûteuses et vaines expériences 
du 'mois dernier, nos adversaires son pres-
que partout réduits à la défensive, et c'est 
nous qui, sur tout le front, avons l'altitude 
agrtessive. De même, dans le duel d'artille-
rie, nos batteries affirment de plus en plus 
leur supériorité. 

1° De la mer. à l'Oise.,— Entre la mer et 
la Lys, l'ennemi, qui s'était contenté, dans les 
journées du 6 au 9, de bombarder nos lignes, 
et en particulier la ville d'Ypres. a lancé 
le 10, àu sud de cette ville, trois attaques, d'in-
fanterie contre nos tranchées. Les aeux pre-
mières ont été repoussées, la troisième est 
parvenue jusqu'à nos tranchées de première 
ligne, mais, dans la nuit, nous avons repris 
nos positions. 

Une nouvelle attaque ennemie était arrê-
tée le 12. Le 14 notre infanterie prenait à 
son tour l'offensive. .Malgré le sol détrempé 
et le feu des mitrailleuses, elle réussit à 
enlever les Iran cirées ennemies sur une lon-
gueur de plusieurs centaines de mètres et à 
s'y maintenir en dépit de violentes contre-
attaques. 

Le lendemain, avec la coopérasiion .des 
troupes belges, nous avons - réussi à . débou-
cher de Nieuport et à prendre position à la, 
lisière ouest, des villages de Lombaertzyde 
et de Saint-Georges. Au cours de ces diverses 
actions, l'artillerie allemande h'a prêté à son 
infanterie qu'une aide très inefficace. 

Entre la Lys et l'Oise, nos progrès n'ont 
pas été moins marqués. La prise du château 
de Vermelles, relatée dans le dernier résumé 
hebdomadaire, nous a permis de progresser 
à la sape vers le village. Le 7, celui-ci, ainsi 
que le Rutoir, est tombé entre nos mains. 
Dans les maisons rrïinées, les explosifs étaient 
encore en place. Les. pionniers n'avaient pas 
eu le temps d'y mettre le feu. Dans les rues, 
nous avons trouvé de nombreux cadavres et 
tout un matériel abandonné. 

L'occupation cie Vermelles par nos troupes 
a contraint l'ennemi à reculer de trois Kilo-
mètres. 

Le même jour, nous enlevions des tran-
chées au sud de Caraney, et nous réalisions, 
dans la région du Quesnoy, une avance de 
350 à 900 mètres. Nos tirailleurs parviennent 
jusqu'aux fils de fer de la défense ennemie, 
et réussissent à s'installer sous un feu vio-
lent. 

Le 8, des combats acharnés se livrent sur 
la route de Lille, au nord de Roclincourt, au-
tour d'une barricade qui, finalement, reste 
entre nos mains. Le 9, devant Arvillers et 
Fouquescourt, nouveaux progrès. Nous ne 
sommes plus qu'à cent mètres des tranchées 
allemandes. 

Devant Andéchy, progrès de trois à six 
cents mètres. Nous progressons en, même 
temps à la sape le 11, à l'est de la route de 
Lille, nous faisons sauter à la mine une sape 
allemande. Zouaves et sapeurs ont vite fait 
de bondir dans l'entonnoir creusé par l'ex-
plosion, et, de là, ils bomBardent les tran-
chées avec des pétards de mélinite. 

Le même jour, près de Lirions, une de nos 
mines détruit une contre-mine allemande. On 
voit les travailleurs ennemis projetés dans 
les airs, au milieu d'un nuage de fumée. 

L'activité ennemie ne se manifeste que par 
dèux attaques lancées le 11 dans la région de 
Fouquescourt et une attaque près d'Avillers, 
facilement contenues l'une et l'autre. 

L'artillerie allemande qui, le 14, bombarde 
Marouil, ne parvient à causer que quelques 
dégâts matériels. Au contraire, nos batteries 
affirment leur supériorité. Le 13, elles boule-
versent les tranchées, gênent les travailleurs 
ennemis et atteignent les rassemblements de 
troupes. Le 14, des automobiles rassemblées 
sur la route de Lens à La Bassée, sont obli-
gées de fuir devant nos obus. 

Malgré les rigueurs de décembre et les 
pluies, qui font des tranchées un bourbier, le 
moral et, la santé de nos troupes demeurent 
parfaits. Leur ingéniosité pare à l'humidité 
des tranchées et à l'effondrement des terres 
par des systèmes variés de clayohnade, eu 
par l'utilisation des toits en tôle ondulée, des 
portes et des. planches. Un prisonnier alle-
mand s'est déclaré frappé de la gaîté des 
Français, qui fr.it contraste avec la lassitude 
de ses camarades. Nos troupiers, bien nour-
ris, chaudement vêtus, sont pleins de con-
fiance, g, 

Le 12 décembr", un soldat allemand s'avan-
çait vers les tranchées, tenant d'une main des 
cigares et de l'autre une proclamation an-
nonçant des défaites russes. On ne lui laissa 
pas le temps d'engager des pourparlers. Une 
balle bien placée mit fin à sa tentative. 

2° Entre l'Oise et VArgonne. --.Sur ce front, 
du 6 au 16 décembre, c'est un duel d'artillerie 
presque ouétidien, sans aucune action d'in-
fanterie, si ce n'est dans la nuit du 7 au 8, une 
attaque allemande sur Tracjr-ie-Val, facile-
ment repoussée. 

L'artillerie allemande s'acharne sur des vil-
les ou des villages. Le 6, elle bombarde Sois-

sons, le 10 et le 15 Tracy, le 10 les faubourg» 
de Reims, le 14 le village de Crouy. 

Notre artdlerle riposte et a des coups heu-
reux. Le 6, elle atteint des trains, le 7 elle 
disperse des rassemblements, le 9 elle boule-
verse un réduit pour mitrailleuses et un 
observatoire, le 10 elle détruit une batterie. La 
11, notre artillerie lourde fait taire des mi-
trailleuses. Le 75 éteint le feu d'un 77. Le Kl, 
nos obus démolissent des tranchées. Le 14, 
nos grosses pièces imposent silence au 77. 

3° En Argonne. — C'est dans ce secteur que 
l'ennemi marque toujours le plus d'activité.-
A la guerre de sape se mêlent des attaques 
d'infanterie. 

Le 7. dans le bois.de la Grurie, nous fai-
sons exploser un fourneau de mine, et nou3 
portons en avant une de nos tranchées. Le 8, 
nous progressons dans le bois de Bolau.ge. 
A l'ouest de Perthes, nous mettons le l'eu à 
trois fourneaux. Un bataillon donne l'assaut 
et les tranchées allemandes de première ligne 
sont prises d'assaut. 

Le 9, deux attaques allemandes vers Bag'a* 
telle, une attaque devant Saint-Hubert, sont 
repoussées.. L'ennemi fait, par deux fois, un 
infructueux et coûteux effort pour reprendra 
les tranchées qu'il a perdues. 

A l'ouest .de, Perthes, le ,10, nous continuons,, 
malgré les attaques, d'avancer vers Baga-
telle. Un officier allemand, qui incitait ses 
hommes à se rendre, reçoit une balle dans 
la tête. 

A Saint-Hubert, après un violent combat,-
nous réussissons à maintenir notre front, 
sauf sur un point où une tranchée en retrait 
est aussitôt organisée. Vers Courtechausses, 
nous progressons à la sape et contraignous 
l'ennemi à évacuer un petit ouvrage. 

Le 11, nous avons à subir, au bois de la 
Grurie et à Bolante, un bombardement. L'en-
nemi essaie, par des patrouilles, de gêner 
nos travaux. A la Haute-Chevauchée, il nous 
attaque vainement par le feu, mais réussit a 
faire sauter à la mine une de nos tranchées.-
Le 12, les mines ennemies nous font perdre, à 
la Haute-Chevauchée, d'autres tranchées. Un 
barrage est établi en arrière. 

Au . bois de ia Grurie, nous gagnons 250 mè-
tres le 12, et continuons de progresser légère-
mont le 13 et l,e 15.. Nous y faisons sauter uno 
sape allemande. Légers progrès également 
(50 mètres) dans la partie sud de Bolante. 

4° De VArgonne à. la frontière suisse. — 
Dans.la région de Varènnes et dans les Hautsi 
de-Meuse, l'artillerie seule se montre active* 
L'ennemi bombarde le 10, la région de Guisy,, 
le 12 et le 13 le «liage d'Aubre.ville, le 14 1» 
voie ferrée de cette localité,, ainsi que.la gare 
de Glermont. 11 ne réussit qu'à causer de* 
dégâts, matériels facilement réparables. 

Notre artillerie travaille efficacement. Ayant 
pu repérer un centre de ravitaillement, elle 
exécuté dans les spirées du 8, du 9 et du 13, 
un tir très efficace sur toutes les routes con-
vergeant sur ce pbint. Le H, elle atteint une 
colonne en marche près de Varennes, et en 
faisant contrôler son tir par un- aviateur, 
elle réussit à démolir deux batteries, l'une de 
gros calibre, l'autre dirigée contre les avions. 
Un blockhaus pour mitrailleuses est abattu. 
Le 12, elle bouleverse des tranchées ennemie:;.-

Près de Varennes, entre Meuse et Moselle, 
au bois Le Prêtre, nous avons, du 7 au 11., 
gagné chaque jour du terrain.en prenant une 
mitrailleuse et en faisant de nombreux pri-
sonniers. Le moral de ces hommes était très 
déprimé. Ils ont dit avoir reçu do leurs offi-
ciers l'ordre de ne pas tirer pour ne pas pro-
voquer notre feu. 

Une attaque de notre part contre le bois 
de Rémérés et le bois de la Sonnard, fut 
moins heureuse. Nous avions réussi à v 
occuper une première ligne de tranchées 
ennemies, mais, d'une deuxième ligne situés 
à contre-pente, et qui n'avait pu être battue 
par notre artillerie, nos troupiers furent sou. 
mis à un feu violent. Ils résistèrent cepen-
dant à une contre-attaque, mais ils se trou-
vaient enlisés , jusqu'aux genoux dans ime 
boue qui rendait leurs fusils inutilisables. 
Une deuxième contre-attaque eut raison 
d'eux. Les Allemands réoccupôrent leurs 
tranchées, mais ils ne purent déboucher sut 
les nôtres. Le jour même, nous revenions à 
l'attaque, et malgré l'extrême difficulté du 
terrain détrempé, .nous reprenions un front 
de tranchées de 500 mètres. 

D'autres attaques ennemies, furent repous-
sées, le 13 àu bois d'Ailly, le 15 au bois do 
Mortmart, où nous avions, l'avant-veille, en-
levé des tranchées .allemandes. 

Le 12, un de nos avions avait réussi à ha-
cendier un train à Pagny-sur-Moselle. 
. Le 13, la gare de Commercy et le quartier 
voisin de celle-ci subirent un bombardement. 

Dans les Vosges, les positions gagnées ont 
été solidement, maintenues, malgré les atta-
ques allemandes, le 7 à l'ouest de Sénones, le 
8, le. 10 et le 12 près du signal de la Mère 
Henry, le 10 au sud de. Sénones. 

Nos progrès, d'autre part, s'accentuent. Le 
10, nos troupes s'emparent de la station d'As-
p.ach aii sud-est de Thann, avec des pertes 
insignifiantes et elles refoulent une contre-
attaque. 

Le 13, nous occupons les hauteurs au nord-
ouest de Cernay et le village de Steinbaeh.-
Un retour offensif de l'ennemi est repoussé 
et lui coûte de grosses pertes. Le 14, les Alle-
mands attaquent à nouveau et réussissent, 
au prix .de lourds .sacrifices, à réoccuper 
Steinbaeh, mais ils. ne peuvent en déboucher,-
et les hauteurs qui dominent Cernay restent 
dans nos mains. 

aéroplane des alliés teilarie 
OD fraie militaire len 

Quarante soldats tués, 
nie centaine blessés 

Londres, 21 Décembre. 
Le « Daily Express » reçoit de son cor-

respondant à la frontière hollandaise : 
Un message de Westcapelle, village situ! 

près de Zeebrugge, annonce qu'un aéroplane, 
des alliés a lancé, jeudi, des bombes sur 
un train militaire allemand qui arrivait à1 

Zeebrugge, venant de Bruges et transpor-
tait des renforts de marins. 

Une partie du train a été détruite. 
Quarante soldats ont été tués et cent ait 

très blessés. 

Londres, 21 Décembre. 
La « Pall Mail Gazette » écrit : 
« Lé public, tant en France qu'en Anglev 

terre, a suffisamment de raison pour ne 
pas escompter de nouvelles sensationnel-
les chaque l'ois que l'on reparle d'offensive.,' 

« Nous pouvons, dit ce journal, avoir con-
fiance en Joffre et en French, pour décider, 
du moment où il conviendra de précipiter.' 
le mouvement en avant. Nous savons, pan 
l'expérience allemande, ce que coûtent les 
assauts en masse. Sachons nous conten-
ter, comme preuve suffisante que les choses 
vont bien, de l'avance pas à pas. 

« Si de tels progrès sont possibles dans 
notre situation présente,. nous pouvons es-
pérer de plus grands faits d'armes quand 
les masses de Kitchener seront prêtes à en-
trer en campagne ». 

REMERCIEMENTS (Aubagne) 

La famille Burlandi remercie ses parent?,-
amis et connaissances des marques de sym-
pathie qu'ils lui ont témoigné à l'occasion 
du décès de sa fille. VANDA, 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M" CSSTA'a 
RET Miarïa, née KEPQUZJER, sera dite de-
main mercredi à S heures, en l'église Saint-
Jean-Baptiste. 

AVIS DE DECES 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commi3 ei Employés a l'honneur de faire 
part à .Mit les sociétaires du décès da 
M. Marcel BERIO, membre actif, mort pour 
la Patrie le 28 octobre. 

Le Conseil d'administration de la Société, 
des Commis et Employés à l'honneur de faire 
part à MM. les sociétaires du décès de 
M. René-Jean GAUCHERAHD, membre actif, 
mort pour la Patrie, le 20 août. ' 
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Les Comités de secours 
Saint-Loup. — Le ncrsonnel enseignant de l'école 

litre d« fuies et Ues écoles publiques <le lilios et ce 
iarçons de Salut-l-oun rcnitrcle les habitants de la 
localité pour la générosité qu'ils ont inauikstéo 
dans la journée au dimanche Su du courant, en 
contribuait ensemble à. pro.luiro ia somme do 
Bail fr. l&, ii l'occasion de la -seule du petit drapeau 
belge. ,»■ 

Comité du Canet, — Le Comité est heureux de 
porter à la connaissance des habita uU du uuar-
uar, que la recette de la vente du drapeau belge 
a atteint la somme de Mû tr. Il remercie pour 
l'empressement patriotique et la générosité do IOUE. 
Il ne saurait oublier dans ses remerciements les 
Jeunes vendeuses, Mmes les institutrices, MM. les 
instituteurs, qui n'ont ménagé ni leur temps ni 
leur peine. 

■tloutevard Oûdo. — Le Comité de secours du bou-
levard (Xtcio remercie Mnio Haïti ainsi que Mme 
Bresse, directrice des écoles de filles de la.Madra-
îye-ttc-la-Vilie, ainsi que toutes les dames et de-
rnoissHes du 2èi-ï et du dévouement dont oHes ont 
lait preuve pour la vente du petit drapeau belge; 
<4Mè vente a.»pflOdult la somme "de 834 tr. 40, en 
l>ius 50 fr. en monnaie anglaisa. Le montant de 
cette vente a été versé au Comité Franco-lielgc, rue 
Armény, 3, par M. Nie!, délégué, du Comité. 

/.:; Comité de accours Saini-Adnen remercie tous 
sas bienfaiteurs et. vu les besoins croissants, un 
pressant appel est fait à ses généreux donateurs. 11 
a été distribué! à ce Jour ' : 1.668 kilos de pain et 
BC2 bons de viande, épicerie et lait. Le service mé-
dical, assuré par. un de nos meilleurs docteurs, 
fonctionne normalement. 'S'adresser a M. Erunaud, 
rue Pierre-Dupré, S, Justice de paix. 

i' Canton. — La soirée organisée par le Comité 
du 4' canton au Triomplio-Cinéma a été réussie en 
tous points.1 Les familles nécessiteuses y trouve-
ront bon compte. Les organisateurs en sont très 
heureux et. à tous, disent un chaleureux merci et 
particulièrement aux Courvil-Coste, Mlle. Daxmand, 
.VT. Boulle. les vedettes du programme. 

Commerçants en vins. — Lo montant des souscrip-
tions recueillies à ce jour a permis au Comité la 
fondation de 40 lits pour nos chers blessés militai-
re-.; .à l'hôpital auxiliaire des Dames de Slon, rue 
Paradis. 231. 

En présence de la défense énergique de nos vail-
lantes armées françaises et alliées, la création de 
nouveaux lits s'impose, le Comité fait donc dis nou-
veau un appel chaleureux et patriotique à. tous les 
commerçants en vins qui n'ont pas encore versé 
leur souscription. 

Une permanence est établie au siège du Comité, 
rus des Dominicaines, 50 (1er étage), tous les jours, 
de 3 heures à. 5 heures. 

En outre des lits créés, le Comité a organisé une 
fêta patriotique pour le jour do Noël, en faveur de 

nos blessés, a l'hôpital des Dames de Slon. rue 
Paradis, 231, et doit continuer &on œuV.'c par 
l'achat de vêtements chauds, secours en espèces, etc. 
pour tous les blessés soignés qui doivent retourner 
au front pour dcleiidre notre chère Patrie. 1 

Commerçants eu vins, vous n'aucÉt pas d'hésita-
tion pour aider le ComMé dans la t-elto tftche en-
trepriss, au cri Ce : « Vive la France victo-
rieuse ! » — Le président du Comité .- L. Cabanè. 

Association du Lycée Musical. — La distribution 
d'effets aux enfants des soldats actuellement au l'eu 
ou brossés, aura lieu mercredi. 23 du courant, à 
3. heures de l'après-midi. 10, cours DevHîters. Eu 
égard au grand nombre de demandes, des enquêtes 
particulières ont été faites, de façon à donner sa-
tisfaction aux demandes réellement intéressantes. 
Le Comité prie donc les familles inscrites qui ne 
.«ont pas dans l'absolu besoin de n-.i pas s-o- présen-
ter, car il se verrait dans l'obligation de r.o pas 
donner suite à leur demande. Le livret do famille 
est indispensable. 

Fédération des anciens défenseurs de la Pairie. 
— Le Comité do la Fédération des ancien^ défen-
seurs de .la Patrie, comprenant la 9" section dos 
Vétérans des arfnôes de terre et de mer, la Société 
des Médaillés do 1S70-71 des Bouches-du-llhône, la 
Société des anciens militaires do la loi de 7 ans, 
invite les membres des bureaux des trois Sociétés 
a, assister, munis de leurs cartes de sociétaires, à 
la réunion générale du Comilé de la Fédération, qui 
aura lieu mercredi, 23 du courant, au siège social; 
1S, bar des Allées. 

Àmièaw de. la Police. — Le personne! est, convo-
qué en assemblée extraordinaire mardi, 22 du cou-
rant, à 2 heures, au siège. Ordre du Jour : sous-
cription. ■ formation d'une caisse de secours pour 
les veuves ot orphelins des camarades morts au 
champ d'honneur. 

Le Groupe Voltaire a voté la somme de 5 fr. 
pour subvenir il l'infortune belge' h Marseille, et 
décide d'envoyer du tabac à ses membres qui sont 
au tsu.. 

COURRIER MARITIME 
r MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 37 navi-
res, dont 35 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur français Villc-de-Conslan-
line, venant de Dunltcrque. avec 1 passager, 1.710 
tonnes fil. fer. tissus; le vapeur français Eugénie, 
d'Alger, ave; 260 tonnes vin. blé, divers; ie vapeur 
russe Moghllieft. d'Alexandrie, avec 1.824 tonnes di-
vers, dont 487 tonnes divers pour Marseille ; le voi-
lier italien Santa-Fllomena, de Erapani, avec 3.4C0 
kilos langoustes vivantes; le vapeur italien Antonio, 
de Gônes, avec 127 tonnes divers; le vapeur espa-
gnol Baralo, de Barcelone, avec 20 passagers, dont 
G pour Marseille, et 4IS tonnes, dont 128 tonnes 
pour notre port; le vapeur norvégien llugin, de 

Manchester, avec 1.G00 tonnes charbon: le vapeur 
espagnol Hcy-Jaimc, de Palma, avec 29 passagers 
et 41 tonnes divers; Se Maine, Transports Mariti-
mes, de Pltllippevllle, avec 0 passagers et 223 ton-
nes vin. blé. divers; VAlsace,' Transports Mariti-
mes, d'Alger, avec G passagers et 701 tonnes vin, 
blé. divers; la Savôic. Transports Maritimes.d'Oran, 
avec. 10." passagers et 412 tonnes vin. laine, blé, di-
vers; la Jcannc-d'Arc, Compagnie Transatlantique, 
d'Oran et Cette, avec G02 tonnes vin. laine, peaux, 
divers; le Sinaï, Mrpsageries Maritimes, de Dédéa-
gach. avec 179 passagers et 272 tonnes divers ; le 
Calvados. Compagnie Transatlantique, de Tunis, 
avec S passagers, 247 tonnes huile, amandes, dat-
tes et divers: le Ball.an, Compagnie Fraissinet. de 
Gènes, avec 1.700 tonnes sucre brut; Vtbcria, .Com-
pagnie Fraissinet. de Porto-Vecch'o, avec S4S passa-
gers et 209 tonnes charbon, chAtalgnes et divers; 

vapeur anglais Maston, de Buenos-Ayres, avec 
G.850 tonnes maïs. 

Au départ : l\4mpftlôn. Compagnie Sicard. pour 
Cannes; le vapeur français Vflle-fi'Onm. peur La 
Réunion; le vapeur russe Allai, peur Alo-er: le va-
peur espagnol Barcelo. pour Gènes; le Fournit, 
Compagnie Transatlantique, pour Orari: le il/é-
aiiia. vapeur ancrlals, pour Londres: îe. B'ebla. Com-
pagnie Fralsslhefi pour Tanger et Larachc; le voi-
lier italien Dovcrc, pour Livoume. 

—— 

Mipés_et_ Disparas 
Demandes de renseignements 

Mme Dascolte Joseph, réfugiée à Velaux (Bou-
ches-du-Rhône), frèchérclie son neveu Marbalx Ophir, 
âgé de 17 ans, disparu lors do l'évacuation de Hul-
luch, route de Lcr.s (Pas-de-Calais). 

Chronique d'Aix 
Recensement des chevaux, voitures et au-

tomobiles. — Le maire d'Aix rappelle aux 
propriétaires, quelle que soit leur nationalité, 
qu'ils doivent taire à la Mairie, avant le 
r» janvier 1915, la déclaration des chevaux, 
juments, mulets et mules, des voitures "(sauf 
celles exclusivement affectées au transport 
des personnes), non suspendues, suspendues, 
mixtes, pourvues ou non d'attelages, des' voi-
tures automobiles (poids lourds, voitures de 
tourisme, motocyclettes) en leur possession, 
sans aucune distinction, ni exclusion. Les 
propriétaires qui ne se conformeraient pas 
aux instructions prescrites par les lois sur 
les réquisitions militaires ou qui feraient 
sciemment de fausses déclarations seront pas-
sibles des amendes prévues par les dites lois. 

Arrestation. — Le nommé Guès, Agé de 
23 ans, a été arrêté et ccroué à la maison 
d'arrêt sous l'inculpation da vagabondage. 

Tirages Financiers 

VILLE DE PARIS 1810. — Le numéro 
530.477 gagne 203.000 francs. . 

Le numéro 433.021 gagne 10.000 francs. 
Les 58 numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 289.828 481.50-4 350.231 268.067 
601.900 287.171 29.6S9 285.909 3S2.0S2 228.971 
282.044 73.G01 595.086 436.232 467.842 557.225 
514.559 44S.043 30.742 209.289 437.796 102.222 
87.679 559.978 450.582 277.382 395.873 15.901 

33S.852 264.375 228.385 233.7S4 290.204 90.359 
591.919 354.673 536.048 3.140 148.616 247.945 
359.897 538.325 574.623 247.056 148.178 592.992 
72.778 160.532 1.895 200.575 467.416 441.279 

600.777 156.208 11.869 357.352 528.153 63.121. 

Bulle tin î^iriaiacier 
Paris, Il Décembre. — Bon début de semaine, sur-

tout pour notre rente 3 % perpétuelle, qui remonte 
à 71. Sur les autres valeurs, l'animation e3t très 
satisfaisante et les escomptes de titres continuent. 
Ils portent, surtout sur la rento italienne, sur la-
quelle il y aval», un découvert assez important. Le 
3-1/2 % amortissable libéré est A 86 20; Banque de 
France. 4.G00; Crédit, Foncier. 685; Consolidés Rus-
ses 4 %, ire et 9s séries. 76 75; actions Orléans, 
1.100; Nord, 1.310; Omnibus, 410; Uio-Tinto, gros-
ses coupures, 1.49S; Saragosse, 33S; Nord de l'Espa-
gne. 327. En Banque, la De Ecers ordinaire, grosse 
coupure, passe à 2G0; East Rand. 37 75; Goldfie'.ds, 
33 25; Rand Mines. 123; Toula, 885. — Maltzoff, 485; 
Platine, 460; Bakou, 1.150. 

Bourse t'a Paris du 21 Décembre 
3 % Français, 71. — 3 % Amortissable, 78; 3 1/2 % 

lib., £G 20. — Ouest-Etat 4 %, 460. — Tunisienne 
3 % 1892, 358. — Banque de France, 4.600. — Banque 
de l'Algérie, 2.570. — Compagnie Algérienne, 1.015. 
— Comptoir National d'Escompte, 752. —- Crédit 
Foncier île France, 685. — Société Générale. 520. — 
Nord, 1.340. — Paris-Lyon-Médlterranée, 1.075. — 
Nord-Sud. 117. — Omnibus de Paris, 400. — Argen-
tin 4 12 % 1911, 70 75. — Dette Egyptienne unifiée 
4 %. 87. — Extérieur Espagnol 4 %, 84 05. — Italien 
3 1/2 %, S8 40. — Japonais 4 % 1905, 73 50. — Russe 
3 % 1S91, 03; 4 % Consolidé (Ire et 2e séries), 76 75; 
5 % 1906, 93 50; 4 1/2 % 1909, 85; 4 1/2 % 1914 Mb., 
90. — Serbe 4 % Amortissable 16C5, 65. — Banque 

Ottomane. 450. — Nord d'Espagne, 337. -r Sara-
gosse. 338. — Brianslt, 289. — Rio-Tinto, 1.498. — 
Tabacs Ottomans, 300. — Ville de Marseille 1877, 410. 
— Ville de Paris 1865 , 522; 1875 . 500 ; 1876, 500: 1892, 
295; 1894-1896, 299; 1S98, 323; 1904, 319; 1912, 225. — 
Méditerranée 3 %. 370; fusion. 374; fusion nouvelle, 
3G7. — Midi, 379 50. — Lombardes anciennes, 179. 
— Nord d'Espagne, 1-e série, 301. — Saragosse, ire 
série, 332 50. — Communales 1S79, 427. — Foncières 
1879, 470. — Communales 1SS0, 470. — Foncières 
1883. 371 ; 18S5. 363. — Communales 1891, 328. — Fon-
cières 1895, 380. — Communales 1899 , 345. — Fonciè-
res 1903, 415. — Communales 1906, 417. — Fonciè-
res 1909. 220. — Communales 1912. n. lib., 210; lib., 
217. — Foncières 3 1/2 <>,', 1913, lib., 432. — Panama 
a lots, 99. 

Marché en banque. — Bakou, 1.150. — Balla, 301. 
— caoutchouc, 71, — Hartmann, 420. — Liaricsoff, 
310. — Malacca, 100. — Maltzof, 4S5. — Platine, 490. 
— Toula. 905. — Tubes, 498. — De Beers. 261 : pré-
férence, 326. — East Rand. 39 75. — Estre!l?s, IIS. — 
Golden Phoe, 60. — Goldfields. 39. — Lena, 35. — 
MOunt. 77. — Rand Mines, 125. — Spaszky, 55. — 
Tborsis, 155. — Utah, 257. — Dnyeprovier.ne. 25 25. 
— Suberbie, 190: part. 45. — Monaco, 3.G00; cin-
quième, 750; obligation, 265. — Moscou, 475. 

Bourse tio Marseille du 21 Décembre 
3 °;a Nominatif, 70 60; coup., 70 60. — 3 % au Por-

teur, coup. 200, 70 G5; coup. 300, 70 50. — Egypte 
Dette unifiée 7 %. lit. de 5. 422. — Hellénique 5 % 
1914, 420. — Japon 5 % 1907 , 90; Bons du Trésor 
5 % 1913.- 458. — RuS3ie coup. £00. 74 ; 5 % 1906, 05; 
4 1/2 % 19C9. 87. — Bons Sao-Paulo. 330. — Banque 
de l'Algérie, 2.535. — Crédit Lyonnais, .1.123. — Pa-
nama à lo's. 99.. — Métropolitain de Par<- 442. — 
Rio-Tinto, 1.500; titres de 5, 1.495. — Marseille 1877 
3 %, 420; 1905 3 1/2 %, 410. — Société Marseillaise, 
lib.. 525 — MomUns d'Arenc, 100. — Paris 1S7I. 380; 
1S98, quarts. 80: 1905, quarts. 75; 1910 3 320. — 
Foncières 1885. 365. — Communales 1891, 350. — fon-
cières 1909. 221. — Communales 1912, lib., 217. — 
P.-L.-M. 3 % 1852-1855; fus. anc. 3 %. 375; fus. nouv. 
3 %, 359. — Nord Donetz 4 1/2 %, 455. 

Inouï et Merveilleux 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure aven essayage et de-
vants îucassables. 

PRIX UNÎQUE: 
A S'inouï ïaiileur ( ir*r?^î.éo.66o. 

MARSEILLE ( Bdcle la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Le renonvellament des 
Bons de la Défense National® 

Les premiers bons de la Défense National* 
sont venus à échéance. Tous ont le devoir 
de It/ renouveler. 

Renouveler un bon, a trois mois par exem«. 
pie, c'est souscrire un bon à trois mois en 
échange du bon ancien que l'on restitue 
acquitté. Comme l'ancien bon, le nouveau 
porte intérêt à 5 % l'an et l'intérêt est paya-
ble d'avance. Ainsi, lorsqu'on renouvelle un 
bon 5 % de 1.000 fr. a 3 mois, on reçoit : 

1° Un bon 5 % de 1.000 fr. à 3 mois : 
2° Les intérêts de 1.000 fr. par trois mois . 

ou 12 fr. 50. | 
Renouveler, c'est donc toucher de l'arcrenî. 
Tout bon peut être cédé à un fiers : tout 

bon, même à 3 mois, est escomptable par la 
Banque de France, et puisque toute con-
fiance grandit, ayez soin on renouvelant 
d'anciens bons d'en souscrire do nouVcaux. 

FABRICATION FRANÇAISE 

CHRONOMÈTRES 

Les meilleures montres de précision * 

Demander la marque LIP chez les Horloaen 

CONSTIPATION - UN seul1 

ayant lu repas da soir, agit lendemain matin. 
2'25 le flacon de 50—i'25 le 1/2 11. da 25. ftsj Pfiarat. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25. rue de ia Palud. 23 et 2o 

DES C 
pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale, 
pot est scellé du timbre de garantie do la Société d'Hygiène de France a 
et contrôlé notre produit. 

Chaque 
analysé 

rrli tin Foi « Haas, par 0 pots 22 iraacs, exDMitioa franco et discrète araire liaSs' OH ffiairiat 

Adressés Pharmacie DÏANÔUX, M Chemin d'Aix, 30 - iarsaiOe 

Essence compose© de Salsepareille rouge iodurea 

es ! - 7 
cette essence est le depuraur ïs plus 

énei'giquo que l'on connaisse, c'est là 
lessive du sang et des Humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies do ia peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
on héréditaire du sang. 

Cotte essence est composée avec les 
suc3 concentrés içîo plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour cS'Ags ou âge critique. 1.0 
Déptiratiî Alisn est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
feœme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
ua libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles, que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles cl toujours doulouleuses. 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (expédition contre mamtat-post») 

Eépôï gsnsra! : DIÂKSOUX, phanaasien, Grand ehsniin d'Sis, 33, SA5ÎSE1LLE 
DEPOTS : rh10 du Scrpeni, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1» Chaore, Gorlier, Vedel.-

AIX : Ph'« Don.1-ARLES : Pi>is Maurel. — AVIGNON' : Phia Mariu et iloiland.— LA CiOTAT 
Ph'« Carrière. — CANNES : Pli''Antoni. — NIMES : Ph'» Favro, 
A LAIS : Ph10 Gonnaura. et toutes les bonnes pharœscies. 

NICE : ?à'« lloslagni. 

r^',~.-,,.'i>V^-.;.-:M • •--

LA PHOCÉENNE • 
Sérieux, de confian-
ce, . 35 ans, désire 

vdace sarde entrepôt, maga-
.vin, surveillance iour ou nuit, 
offre garantie. références. 
Ecr. Man ri n.tabac-bar Ma van. 
rue Cannebière.. 52. 

Guérison radicale par le 

îtemôde par excellence et incomparable pour la 
guérison de toutés les maladies des voies respira-
toires Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, influença, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité cle, notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à'tous les malheureux et à. tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant ia carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le inonde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 leîlscon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter ù.00pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX. Grand Chemin d'Aix, 30, MarseiHa 

Ph" du SERPENT, Ru3 Tapis-Vert, 34, et toutes les bonne» pharmacies, 

km AUX MERES DE FAMILLE 

fentes ou ÂGhats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

,La loi stipule (article. 31 que 
ia publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du S8 au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date, de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles.de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds,- l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

La, PECULE GÏDET Lne«o-P!iosphatéc» 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de. la guerre O fr. ©tt la boîte de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. ~5. 

Cette faveur, dua à !a générosité d'une ' personne' protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd .Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes las Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

*.<\.v* ■■•»,-,'A-'-/:'",..iv-. ■■»• .•£•-'•" :-, '-;-'.- ,>';,' 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez IMS8TRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCEDE MAISTRE : 
Prix et Qualité incomparables 

!DtC meublées indé-
uiiHifiUîstO pendantes- pour 
hommes a louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. ô 
la droguerie 

CARTES POST. 
2 fr. le 
Rernler 

actualit. ts 

genr. dep. 
cent. Echantil. 0.95. 

47. r 'lancrv. Paris. 

Sn, rsfiT belge réformé, con-
LfLliHa naissant comptabi-

lité, cherche place. Ecrire : 
M, Boland, hôtel Croix-de-
Malte. 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs,' 
pciatique, maladies des dan\es,Tumeurs. Ré-
trécissements', Ecoulements. Electricité 

Médicale, 26, ours Pierre-Puget. Consult. grat. malin. Brcch., ù.$û. 

jeune homme connaissant la 
Bonneterie, Sérieuses révéren-

ces exigées. S'adresser BAZE, cours Saini-Louis. 
I.Ê 

LES 

En raison da auccès obtenu 
par son PETIT NOËL. 

met en vente les modète.t 
le.i plus variés «renvois à 
faire à. non soldats : Boîtes 
et caissettes confiseries 
assorties pouvant s'expé-
dier, soit par la poste, soit 
en colis postaux. 

, Par un envoi de ce genre, 
chacun fera revivre, eu celui 
qui manque au foyer, les 

traditions familiales. • 

71-73, rui Sainf-Ferréal 
OS SS CHARGE DES EXPÉDITIONS 

CaiSKISSaifiES-RISEURS CE 0JRSEll.il 

Demain mercredi à 10 heures 
L03=l saiîo D 

VENTS JUDICIAIRE 
15 caissss ictafcs 

ARTICLES DE BAZAR 

n'est pas similaire à l'absinthe 
Vernet et Cl», Marseille 

Téléphone 13^05 

CHAMBRES UNES 
46. rue Fortla 

APPARTEMENT Sîsé 1! 
pièces) à louer. S'udr. r. St-
Savournin. 40 (magasin). 
ftCPAOïnU Chambre L. XVI uLLMolUrc complète, neuve, 
cause départ. 13. rue des Mi-
nimes. 2°. 

DÂflfiE BELGI Ç 39 ans, réfu-
&. giée par les 

circonstances de la guerre à. 
Marseille, demande emploi de 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrire 
M*' Eoland chez M" Dntho. 
rue de la Grande-Armée. 12. 2». 

ir nnutir snnerbe MONTRE Jt UUNrîfc remontoir p' 49 
q.Cana I. 

i exnéd. 
gros sons K, Jonrrlan, 
3 (imp.). Dem. rens 

SAGE-FEMME 
Discret.. Consult. de 1 à. 5 n. 
M" Arnaud, boul. de la Made-
lelne. 210. 

HYPOTHEQUE lïïS 
propriété rurale aux environs 
de Marseille. Ecrire F P., 
Poste restante. Capucines' 

Cgi chambre meub. ! 
.un ne.rs, très sér. plen 

centre.. Ecrire n. r. Capucines 
billet tram 50.R67. 

(ENDRE 2 riches chamb. 
|iï.'XV- et L. XVI 

noyer ciré, neuve, à 2 portes, 
sacrif. n'iinp. l'offre, rue Ré-
publique, 95, au 1er. Presse. 

STÉNO ongla i's.'d rèinVï!' * but 
ou secrét.. net. prêt, ou pair 
cl. b. maison. Ecrire n° 62T58, 
rue Feydeart. 7, Paris. 

S. bes. d'Kr.,sal. mang. 
gros, colon.. 4 p., i 

chais., av. coût. 850. sic. caus. 
giier. 295 fr. Coignet, rcours 
Deviiliers.' 22. 

Le Gérant : VICTOR Hl 

Imp.-Stér. d\i Petit Pro 
rue de la Darse, 

-:YP,IEig_ 

■ovençax 

APPAREILS DE CHAUFFAGE 
Grands Assortiments de Poêles, Foyers, Fo.unieaus de Cuisine 

DÉ?3T de la S&L&HAH9RE. da Poêla LE PK&BE, des FoÊlas 603!^ 

tfcac.O 
57, rue Paradis -MARSEILLE - Télépfu 45-09 

Travaux de Fumisterie Défumages de Cheminées 

'..m-.mB-,iiiLMUikiiaam«uu^^ 

3 r/SMPLOIS 

I • . jiiie Ci tr. Lit. ibuiimum 2 lignes 

G EPvA.NT de toute confiance, sér., 4 lang., lib. 
ser. mil., demande gérance hôtel meublé, 

place caissier ou autre bonne situation. 
Écrive .N. X., chez Mme Mouttet, 61, rue de 
la Darse. 

N OX MOBILISABLE pari, franc, angl.. esp., 
ail., conn. compt. dactyl., t. travaux bu-

reau, demande emploi. Aug. Meusy, Le Ce-
risier, bd Comtesse, Saint-Julien. 

ENCAISSEUR de banque ayant hautes réfé-
rences, belle écriture, ' demande emploi 

queIconque. Henry. 38, rue Estelle,Marseille. 
FEM., 21 a., dés. empl. sér. qq. p. après-

. midi. I. Marly, p. r. 3-Mages. J 
FEMME 45 ans, demande à faire un ménage 

pour la matinée. Fouquet. 3, chemin du 
r, o u cas-Blanc. .__ . 

D AME du Nord. 32 ans, désire place pour di-
riger intérieur, 1 ou 2 personnes, sôrisu-

sa| références. Mme Laurent, rue Tapis-
J5_. 

JEUNE FILLE dem. place bonne à tout faire, 
bonnes références. S'adresser 56, rue Gri-

gnan, à ia concierge. 

COUPEUR pour hommes diplômé demande 
place, prêt, modestes. S'adr. bd Louis-Sal-

vator. tailleur Georges. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERES sachant mener machines à tri-
co:er rectilignes ou circulaires sont de-

mandées. .Se présenter Chemiserie La'iné. rue 
rie la République. 33, de 11 heures à midi. 
f ES OUVRIERES mécaniciennes pouvant con-
L factionher le bourgeron militaire sont de-
iiwiidces rue Forlla: o. salles 25-26 au 2°. 

PLACIERS 1!. ou F. demandés partout, fortes 
remises, Pclissier. 5. Flottes. Ximes. 

ON DEMANDE des ouvrières mécaniciennes 
•ayant bonne machine pour travail facile 

h l'atelier eu à. la maison. S'adresser 31, rue 
Charras. ' ïft- " " ' ' 

bre. 

^ DEMANDE une apprentie posticheuso 
payée' de suite, Mme Haben, rue de l'Ar-

ON DEMANDE ouvrières pour pantalons et 
vareuses. Mme Gignoux, 60, rue George, 

1er étage. 

OUVRIERES avec fortes machines à coudre 
demandées, 35, rue Sajnt-Ferréol, 2e. 

ONN DEMANDE des coupeurs, des coupeuses 
et des piqueuses à la manufacture de pan: 

toufies Marie Deleuil. 4. rue Saint-Lazare. 

O N DEMANDE jeune garçon pour faire les 
courses. Teinturerie Vaîlier, 41, boule-

vard Vauban. 

ON DEMANDE femme de ménage libre toute 
la journée, non couchée, 38, rue de la 

Darse, 1er. 
MlN'ERVISTE demandé Imprimerie Cen-
Hl traie, 7. rue Ventura. 

O N DEMANDE des demi-ouvrières et appren-
ties couture, travail facile, Mme Véron, 

1, rue Breteuil, ehtresoi. 

ON DEMANDE un bon coupeur, manufac-
ture de chaussures Gamonet et Rougier, 

1, rue Fortia. , 

O N DEMANDE des culottières et appiéçeurs, 
23, boulevard des Darnes. 

O N DEMANDE une femme pour laver las 
bouteilles, rue Consolât, 42. 

PANTALONNIERES pour treillis-sont dem an* 
déus d'urgence chez Martineau, 16, alites 

de Meilhan. Se présenter le eoir de 6 h. à 
7 heures, travail bien rétribué. 

O N DEMANDE un jeune 'tomme de 14 î 
15 ans pour les courses, teinturerie Olli-

vero, traverse Chape, 37. 

O N DEMANDE des ouvriers sachant, coudre 
pour équipement militaire. S'adresser chez 

M. Amouroux. rue Fortia, 3. 

ON DEMANDE ouvriers cordonniers, 18, rue 
Gilibert. 

O N DEMANDE des demi-ouvrières et appren-
ties dégrossies tailleuses, rue de la Mûre, 

3, au 2° étage, chez Mme Baronne. 

O N DEMANDE des ouvriers coupeurs cordon-
nières et des demi-ouvriers coupeurs (éta-

blissements B. Bensa), 5, rue de Turenne. 

O N DEMANDE des apprentis sachant bien 
faire le point de cordonnier. S'adresser 

rue Blidah. 15. 

ON DEMANDE une ouvrière pour piquer à 
la machine et des demi-ouvrières, 12, quai 

du Canal, 2° étage, salle 6. 

ON DEMANDE des fraiseurs de lice et ta-
lons et joigneuise à la main pour l'article 

militaire, presse. 2, rue Neuve-Ste-Catherine. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à 15 
ans présenté par ses parents, payé de 

suite. Peyrottes. rue des Bergers, 14, rhagas. 

O N DEMANDE j. f. pour aider ménage et 
couture, 51, rue Guérin, 3e étage, de S h. 

à midi. 

O N DEMANDE pantalonnières, travail bien 
payé, ci ouvriers pour la capote militaire, 

ainsi que des ouvrières avec leur machine, 
sachant piquer. Maison Amie, 25, rue Mont-
grand, 

O N DEMANDE des ouvrières confectionneu-
ses pour vestes, travail facile et bien payé; 

rue Saint-Ferréol, 69. au 2°. 

JEUNE HOMME apprenti mécanicien et pour 
courses,-machines à écrire. 53, r. Paradis. 

B OURSE DU TRAVAIL. — On demande : Un 
apprenti sellier-carrossier présenté pur 

parents ; cordonniers pour le cloué et le 
cousu mixte ; employé • dactylographe capa-
ble ; demi-ouvrier et apprenti dégrossi de 
16 ans ajusteur, avec certificsits ; un ouvrier 
meunier pour ie département ; ouvriers sel-
liers, bourreliers et cordonniers, travail pour 
les sacs ; ouvriers tanneurs et, corroyeurs 
pour le Var ; ouvrier photographe ; forge-, 
ron ; serrurier : ouvrières pour vestes et pan-
talons-militaires confection, travail-à empor-
ter : apprentie tailleuse ; ouvrières confec-
tionneuse, travail à emporter ; ouvrière lin-
gère pour lingerie fine. 

S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

LOCATIONS 

DEUX BELLES CHAMBRES MEUBLEES,élec-
tricité, avec ou eahs pension,-40, boni, du 

Jardin Zoologique,1er étage. Énglisk spoken. 

A 

I LOUER chambre meublée Indép. pour 
i homme, rue Châteauredon. '6.- au 1er. 
JOUR DAME, jolie chambre meublée, élect, 

ind-sp., rue de la Palud. 43, 1er. 
LOUER cuisine, av. alcôve meublé, eau, 
gaz. balcon, rue de la Palud, 43, 1er. 

A LOUER de suite, 5 pièces, balcon, 95, rue 
République. 

CHAMBRE MEUBLEE à louer, élect.. mais. 
sérieuse, 30 fr. p. m., 69. rue Grignan, au 1" 

JOLIE chambre meublée, 30 fr. par mois, 
48, rue Fortia. . 

FONDS DE COMMERCE 

MODES à vemdre. S'adresser rue Thiars, 
24, bar. -

BAR e. le cours .passage du marché, c. mo-
bilisation, remettrait de suite, 4 cham-

bres au 1er. peu de frais, demande tiers de 
sa valeur comptant. M. Allard, 23, c. Bournis-
sac, Cavaillon. 

CAPITAUX 

A SSOCIEE madame ou mademoiselle avec 
1.000 francs, travail en cours facile, gros 

produit garanti. Ecrire Brun, p.. r. Colbert. 

OCCASIONS 

B ELLE OCCASION, départ pressé, salle à 
manger, rue Abbé-de-l'Epée. 47, 1er, de-

vant. S'y adresser de midi à, 2 heures. 
yOUR' parallèle à, flltr., perceuse, escalier 
I tournant, fer à vend. S'ad. Fabre, rue Per-
rin-Soliiers, 92. 
MACHINES A COUDRE SINGER, grosse et 
m petite, riçhe occ. 35. me de Village, ma g. 

S" ALLE A MANGER, chambre -F. -XVI, 3-30 fr., 
pr:x sacrifié, rue Breteuil. 108, 

AVIS DIVERS 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbert, défenseur, rue 
Rouvière, 4. 

B 
BRIQUETS 
EPARATION et ACHAT de vieux briquets. 

V. Toche, 26. rue Longne-des-Capucins. 

AVENIR DEVOILE 

Mme ssftny Cartes tarote. réussite en tout, 
îïSîHfll prix mod.. 67. rue Kruger 

(Chartreux). 

PAPIERS PEINTS 

PAPIERS PEINTS grand assortiment. Rou-
leaux à partir de O fr. 20, 22, boul. du 

Muy, 22. ; ; 

ALIMENTATION 

H UILE D'OLIVE vierge nouvelle, 1 fr. 20 le 
litre, Planteur de Sumatra1, 29, rue Adol-

phe-Thiers. 

PRODUITS ALIMENTAIRES 

CHATAIGNES, POMMES DE TERRE, gros, 
détail, à domicile. Bureaux, 1, rue de la 

Loge, 1er (pl. Victor-Gélu). _ 

POUR NOS SOLDATS 
g E TENERB, PARAPLUIE DU SOLDAT, vête-
L ment pèlerine imperméable assure bien-
être du soldat, garantit l'homme et le sac de 
la pluie, neige et froid. Se fait en tissu imper-
méable ou caoutchouté, chaud et léger, avec 
capuchon ou convre-képi. Peut servir de cou-
verture. Son poids. 750 gr. permet envoi par 
poste. Trois qualités : 12. 15. 18 fr. Brenet, 
3. rue Lafon. Marseille (entresol). 

A 
DIVERS 
FF A IRE intéressant avocat, travailleur en 

jeu, 2, rue Viçrge-de-la-Garde. 

HOMME sér. caviste et mise en bout.,- fait les 
extras restaurant, 10, rué d'Aubagne, Di-

dier. 

rus GUARAGNT ARONNE, rue des Minimes, 
IÏ!I 25, avise le public qu'il ne répond plus 
des dettes que pourrait contracter se. femme 
qui n'habite plus avec lui. 

lETTE demandée. Ecrire prix R. G. D.. me 
I Mentaux. '22.' • •• 

GALAMF.L. propr. Sate-Cécile (Vauclnsc). W 
voie 1 k. truffes contre mand: de 7.50 au-

dessus 7 f. le k., du gui porte-bonheur à' 
1 fr. et 2 francs. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Inutile que 1e'persévère dans corres-
pondance trop fortement concurrencée. 

Ai Merci bonnes lettres. Heureux. Oui 
Hl P. 5 heures. A toi toujours. 

A'ou.t prions nos Clients de ne poini 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les rCponses à leurs annonces. Les 
annonces sont payables aii comptant. 
Celles qui nous sorti transmises par la 
poste doivent être accompagnées de leur, 
montant en un mandai ou en timbres" 

poste. s-^rs~j~_ . 

Nos prochaiaes Annonces para-ti'0*'-
VENDREDI 25 DÉCEMBRE. 


